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fe suis en faveur de l'enseignemént 
obligatoire des deux langues commé 
du'service obligatoire, de facon que 
chacun parle également bien les deux 
langues.” / a, 


rale pour j'automne prochain et affir 
me que les perspectivés de succès pour 
lès conservateurs sont plus brillantes 
que jamais. o. . 
Après avoir déclaré que le gouver- 
nement n'a aucune loi-constructive à 
- son crédit et qu'il n'a fait que louvoyer 
pour obtenir le vote des profressistes 
en’ chambre sans qu'il en résulte rien 
de bon pour aucune des classes du 
pays, pas même pour les fermiers de 
l'Ouest, le chef de J'opposition a dit 
que la cause princi la crise que 
nous subissons est le {a Même les 
machines agricoles sont demeurées 
aux mêmes prix qu'avant la diminu- 
tion des droits d'entrée. Les prix sont 


octobré où novembre 


OU — LS poor mire il 


parti pour sa résidence d'été à Kins- 
mere et plusieurs membres de son ca- 
binet ont aussi quitté la ville. On 
ignore encore à quelle date le cabinet 
se réunira de-nouféau. 11 a étudié 
attentiverhent, mercredi, dit-on, la st- 
tuation politique ét 11 l'a considérée 
sous tou#’ées aspects, de sorte qu'une 
décision est virtuellement prise et que 
l'on parlé _ plus que jamais de la fin 
d'octobre ou du commencement de no- 
vembre. Le premier ministre lui-mé- 
me jouit d'une autorité absolue en 
cette matière et 11 peut dissoudre les 
Chambres à son bon plaisir, sans tenir 
compte de l'avis de ses ministres, et 
l'on dit qu'il tient'à une élection cette 
année. br u AL 
L'impression se répand de plus en 
plus que dèux ministres seulement 
sont opposés à un appel au peuple im- 
médiat et qu'un autre manque décidé. 
ment d'enthousiasme, tandis que les 


à Protection et économie 


eun d'eux ne tentera d'agrandir ses 
fabriques s'il voit toujours suspendue. 
la menace d'une nouvelle réduction du 
tarif, ce que M. Motherwell appelle un 
pas de plus dans lp voile du libre- 
échange. , d 
Le chef de l'opposition a ensuite dé- 
claré que le Canadà, malgré l'immi- 
gration, a perdu 400,000 citoyens l'an 
dernier, La moitié de ceux qui sont 
venus Su pays ont traversé-aux Etats- 
Unis et l'autre moitié n'attend que sa 
chance de faire de même. Le seul 
moyen pour-sesurer la prospérité du 
pays est un tarif qui assurera la sur- 
vivance de notre industrie, et une éco- 
nomie rigide dans tous les domaines. 


nadien au quai du Mont- 
Blanc — Nos représen- 
tants à Genève Fi 


Genève — Le Canada prend de plus 
en plus intérêt à la Société des na- 
tions si l'on en juge par l'ouverture 
d'un bureau canadien permanent au 
quai du Mont-Blanc et l'accroissement 
du nombre des représentants cana- 
diens au secrétariat de la société 'et 
au bureau international du travail. 

M. W.-A. Riddell, représentant per- 
manent du Canada à la Société, est 
chargé du bureau canadien, &ù l'on 
trouve un certain nombre de quotidiens 
canadiens et que fréquentent un grand 
nombre de visiteurs. » 

Le professeur Mack Eastman, de 
Vancouver, professeur à l’Université 
de la Colombie-Anglaise, est. récem- 
ment .arrivé à Genève..pour.-prendre. 
la direction des études générales de 
la division_des recherches de l'Office 
du Travail. 


‘ Les femmes canadiennes auront dé- 
sormais une des leurs au bureau d'in- 


autres sont prêts À marcher tônt ae | formation de la société Mlle Elsie 


auite. Parmi les députés on en trouve 
plusieurs qui, pour des raisons locales, 


— vit demandé à leur chef d'attendre À 


plus tard. Mais celui-ci leur a fait 
omprendre qu'il devait considérer 
avant tout l'intérêt général du parti. 
Dans tous les cas, on considère la 
campagne électorale comme, commen- 
cée définitivement, tant de la part des 

‘conservateurs qué de la part des libé- 
raux, et l'on est fermement d'avis que 
la dissolution des Chambres n'est plus 
qu'une question de jours. 


M. Meighen est satisfait de 
sa visite au Manitoba 


Ottawa — M. Arthur Meighen est de 
retour d'une tournée oratoire de l'On- 
tario. ‘Ce fut pour moi très encou 
rageant, at-il déclaré, de voir la vi- 
gueur et l'activité du parti conserva- 
teur au Manitoba .et dans le nord de 
l'Ontario. Dans ma province du: Ma- 
nitoba, je n'ai jamais vu le parti con. 
servateur aussi enthousiaste et auss' 
confiant. Contrairement à ce qui exis- 
te-dans ls rangs du parti libéral, il 
n'y a.pas de division chez-les conser 
vateurs. 

“Dans le nord de l'Ontario, nos can- 
didats ont déja êté choisis dans les 
comtés de Fort William, Algoms est et 
ouest, Temiskaming nord et sud. On 
tiendra prochainement des conventions 
à Kenora, Port Arthur et Nipissing. 

Le chef de l'opposition déclare qu'il 
a aussi reçu de bonnes nouvelles des 
trois provinces à l'ouest du Manitoba. 


Henderson, de: Winnipeg, fait depuis 
quelque temps partié du personnel de 


EL 4 
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de ls moisson à l'ouest et an nord de |. 
Saskatoon dans un rayon ssses étendu. 


VICTORIA, C-A-—Jusqu'au 15 août, 
1913 feux se sont déclarés dans la 
province de la Colombie-Angiaise, en 
comparaison de 1621 à ls même date 
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l'an dersisé... de Arte | à ia cos dteston 

dec 58- 2 AE Lo + ‘que Abdel-Krim a eu temps suff- | 
pi 0 ntrhera res + 4 pour envoyer des délégués qui 
porairèment sauraient reçu les conditions de paix, 
de l'Alberta à Toronto afin de faciliter Ds col dir106 de etui st crmes 
le transport du blé. On reprendra le décider des questions maro- 
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ouverte au culte le 4 octobre prochain. 


tèrent leur-charge à 40 pieds ‘du mis- 
sionnaire. Celui-ci dit au chef Sioux 
que les villageoïs voulaient la paix. |” 
Sitting Bull-accepta, comme gage d'a-| le 
mitié, un sac de farine. nadien dignes de ce mom sont. d'aç- 
nui n'a vécu que pour Dieu en travail-| L'arrivée de Champlain à Québec |cord sur ün point: c'est qué l'Eglise 


lant au salut des âmes. É ; Ë a accompli dans l'Ouest une oeuvre. , 
4 Les deux autres “pageants” ont été 1 ; L D: 
Tous désirent-qu'uë monument soit | exécutés sur les Ses à du iac, près de digne de_ses plus hAreïques tradtiont 
élevé en l'honneur du Père :Hugonard l'éccie indienne. Le: gouter Surf dans la Nouvelle-France et dans tout 
on face de la superbe école indienne | séntait l'arrivée de Champlain au vil. | *"tre Partie du monde. Elle-A 
au'il a fondée, qu'il 4 dirigée pendant | jage indien où se trouve aujourd'hui | * l'Ouest Quelques-uns de ses, plus, 
de longues années, dans laquelle, par | ja ville de Québec: C'était une re-|'*"d8 explorateurs, éducateurs, 
une vie de sacrifices, 11 a montré aù | constitution fidèle dés moeurs indien. | ‘7’ °t CObstructeurs du payn,, 
monde ce que peut faire un grand|nes de l'époque, les hommes fianant | °°'t6 l'EYangile, bien eu-desscs 
coeur rempli de l'amour de Dieu et | autour du camp, dans tout leur attirail tonte. autre (NpnaOee. deR4 10N ERrR 
de ses frères. . | de guerriers, les femmes vaquant aux TN SE 
Au dîner, Mgr Mathieu a dit quel|travaux domestiques. Une sentinelle ont toujours soutenu les 
suave plaisir il goûtait en regardant | annonce l'apparition sür le fleuve du pars: Üù ont, on Lo + ; 
d'un groupe mystérieux de voyageurs. et pie à son développement, paye F 
Grande commotion parmi les Indiens. v protondit l'histoire 
Le hatoau pénètre dads ls bals et. s Tormados at de 'iéséalios 4er 
pusemblé afin de proclamer leur a@mr | mésüre qu'il approche, on entend de| à à dans les écoles ind rt rad À 
ration pouf un véritable apDtre et un | plus en plus distinctement le vieux faut arriver à ja Jusion inévitablg 
grand citoyen. Quef. bonheur, at-il refrain français: “En. roulant que l'une des plus id C0 


, . dit, si tous ceux fqui habitent notre | boule, en roulant” chanté '‘hàr les 
ignore encore s'il y a des pertes de vie. | #6 entendre qu'ils sont prêts à parti- j ‘ des diverses missions est préc 
ciper à la direction du pays à certag- | Chère Province, pouvaient comprendre | marins. cette formation des jeunes - Indie 


FE dite Jet admettre qu'où peut, ir À, Les Indiens regardent comme sous non seulement pour ce qui touche 
t Les socialistes représentent 104 voix ot LTÉS , Tgnté , 
de la majorité actuelle. pe : En 2e 


MONTREAL — Quatre Jésuites, les : ; 


nice moe LES SOCIALISTES 
acût pbir âfler faire un voyage d'étu- CONTRE P 


des en Belgique. 


QUEBEC — Le village de Saint-Ger- Le congrès socialiste décide 
main de Kamouraska a failli être räsé à une grosse majorité de 
pus de 6200 de dommage | 00 Plus soutenir le cabinet 


OTTAWA — I] est question ée fon- 4 ea 
der un quotidien à Hull Le nouveau Paris —— Le parti socialiste, qui fat- 
journal, indépendant des partis politi- | sait partie du bloc de gauche au temps 
ques, s'appellerait la “Fronde”. du ministère Herriot, a brisé défini- 
tivement avec le cabinet Painlevé. 

MONTREAL — Un grave incendie} Au cours de la dernière séance du 
qu‘ à couvert un quart de mille carré | Congrès national socialiste, les mem- 
dans la partie est de Montréal a dé} bres du parti ünt refusé de continuer 
trüit une méison À appartements et|à appuyer M. Painlevé, mais ils 
une vingtaine d'autres maisons.  Soi-| offert de coopérer avec un cabinet qui 
xante familles sont sans foyer. On | «dopterait leurs opinions. Ils ont lais- 


férentes croyances religieuses, réunis 


De fait, l'apprentissage manuel date 


cetté importante section. Elle se tien- 
dra en contact avec la presse cana- 
dienne et coapérera de façon générale 
avec les associations féminines du Ca- 
nada intéressées aut ‘affaires interna- 
tionales. : 

Il y a maintenant cinq Canadiens 
atachés au secrétariat de la société et 
trois à l'Office du travail Sir Herbert 
Ames, de Montréal, occupe le poste 
de directeur financier de la société. 

250 ——— 


Enquête sur le Règlement 17 


Toronto — L'hon. M. Ferguson, pre- 
mier ministre de l'Ontario, de retour 
d'un voyage en Angleterre, a déclaré 
à son arrivée ici qu'une enquête sera 
faite au sujet du Règlement 17 dans 
la province d'Ontario. Cette enquête 
se fera aussitôt après la reprise des 
classes en septembre. 


M. Dandurand en Pologne 
n et Enorme 

Varsovie — M. Raoul Dandurand, 
sénateur et ministre sans portefeuille 
dans le gouvernement canadien, qui 
représentera son pays à l'Assemblée 
de la Société des nations à Genève le 
mois prochain, avec M PC. Larkin, 
haut commissaire du Canada à Lon- 
üres, et M. Charles Stewart, ministre 
de l'Intérieur, est arrivé ici le 18 août 


comme hôte du gouvernement polo. 


nais.: 


le charme de ce qu'ils volent, sans|1s moralité, mais pour tout ce qui | 
manifester aucun signe de résistance. ! x 

peut s'entendre pour travailler la: main 

dans la main au développement et à 


mplain et ses compagnons débar- 
quent. Les femmes des Indiens s'a- 
vancent vers lui et inspectent de près 
la prospérité d'un pays dont l'amour | se, habits et sa coiffure. Le Père Le 
doit être dans tous les coeurs. 
S. H. le lieutenant-gouverneur, l'é- 
vèque Harding et M. Graham ont fait 


Caron fait signe à la foule de s'age- 
nouiller et les yeux levés au ciel, il 
l'éloge de ces héros qui quittèrent leur 
beau s pour venir ici mener une 


remercie Dieu pour #heureuse traver- 
vie de rifices pour des gens qu'ils 


sée de l'Atlantique. L'un'des Fran- 
çais détache de l'un des canots un 
écusson aux fleurs de lis,avec les ar- 
ne contaissaient pas, mais qu'is ai-| mes de Louis XIV et le fixe À un arbré. 
maient tendrement-dans le-Cbrist. 
Représentation en plein air 
La grande représentation ên plein 


L'arrivée d& La Vérendrÿe 
Pour l'arrivée de La Véréndrye, Le- 
air organisée pour -is circonstances 
sous la direction de M: l'abbé Athol 


bret devient le petit village d'Ihoniti- 
Murray, de Régina, comprenait l'ar- 


ria, sur/le lac Huron. {C'est là que le 
découvreur du Nord-Ouest atterrit à 
rivée de Champlain à Québec! l'arri- 
rée de La Vérendrye au-lac Huron et 


son premier voyage d'exploration. 
l'arrivée du Père Hugônard à Lebret. 


Dans le silence qui plane sur le camp, 
on enténd au loin la vieille Chanson 

Le Père Hugonard mourut en 1917, 
après une vie entière consacrée à l'é- 


“Vive la Canadienne”, qui se rappro- 

che de plus en plus 4” mesure que les 

lisatién des Indiens ‘de 10 [canots avancent La Vérendrye, per- 

A son arrivée à Lebret, 1l y à un demi.|*°"#iñ6 par Albert Paquin, fermier 

de Lebret, se dresse debout sur 1 

ècie, & étah -nessmgagné-per Pierre tn tjr Là main Les indisas 

Delorme, un Sauteux de l'endroit qui p t 9. " pres 

le conduisit aa campement de sa tribu Lions eu, mais personne ne leur ripos- |. 
où 11 fut reçu avec de grandes démons- 
trations de joie Chose remarquable, 

Pierre Delorme vit encore — il est âgé 

de 86 ans — et c'est lui-même qui a 

rempli le rôle de du missionnaire 

dans le “pageant” qui a reconstitué 


Faure, traitant le cabinet Painlevé 
de “réactionnaire” à cause de la guer- 
re du Maroc et exhortant le parti s0- 
cialiste à faire à travers le pays une 
campagne d'agilation et de protests- 
tion, a été adoptée par 2,210 voix con- 
tre 559 La minorité s'est prononcée 
en faveur d'une aîtitude bienveillante 


de l'arrivée des missionnaires, M: 
Belcourt, qui fut un compagnon de 
Mer vencher, dans son sèlé pour. 
l'oeuvte, allait jusqu'à outrepasser leg 
faibles ressources de ja mission: Avég 
l'arrivée des Soeurs Grises en 1 k 
cette oeuvre était étendue à la formé 
tion des jeunes Indiennés, 2 
Ecoles indiennes } dis 
Cependant le manque de ressourcés 
nécessaires pour la poursuite de l'oeu- 
vre restait un obstacle coritinuel, au 
point que vers 1880 Mgr Grandin, Mgr 
Taché,et le Père Lacombe résolurent 
d'insister auprès du gouvernemiérnké 
‘lédére] pour qu'il remplit ses obliga: 
qu en matière d'éducation éntérs 
pupilles indiens. Ces négociations 
furent amenées à une heureuse conclu 
sion par Mgr Taché en 1883, L/ 
vêqüe avait déjà choisi un site 
la première école indienne: cathoïiqué. - 
C'était la vallée de Qu'Appelle, dont 
‘beäuté avait vivement impress 
(Suite à la deuxième page) 


Londres — M. Caïllaux, ministre des 
finänces (de France, et M. Winston |! 
Churchill, chancelier de l'échiquier, 
ont commencé lundi à disçuter les tét- 
mes du règlement de la dette de la 
France envers l'Angleterre qui s'élève 
à 623 millions de livres. : 

Dans les cercles officiels on croit 
que la visite de M. Callllaux et sa con- 
férence avec M. Churchill aboutiront 
à un résultat définitif. La conversa- 
tion peut durer de trois jours à une 
semaine ou plus, mais de toute façon 
l'entretien ne règlera pas la question 
d'une manière finale, car M. Caillaus 
fera an rapport À son gouvernement 
avant qu'aucune décision soit prise. 

€ eme — 


La délégation française 
viendra à Washington 
-en octobre 
+ Washington — On annonce que la 
délégation qui sera chargée de négo- 
cier le règlement de la dette française 
aux Etats-Unis s'embarquera vers le 
milieu du mois prochain pour New- 
York On croit que l'Italie aussi se 
prépare à faire des propositions éé£- 
pu ° } “ 


incapable d'obtenir unn majorité à la 
Chambre, à moins de se tourner déli- 
bérément vers la droite. On croit que 
dans ce cas, l'ancien bloc national 
n'essayera pas de le renverser. 
Cependant les observateurs politi- 
ques prévoient la chute du cabinèt dès 
la rentrée du parlement, quel que soit 
le résultat de la campagne du Maroc. 
Anatole de Monzie, le ministre de 
l'instruction publique actuel, est men- 
tionné comme candidat probable à la 
succession de Painievé On-suppose 
£énéralement que Josepa Caillaux et 
Aristide Briand garderont leurs porte- 
feuilles, en dépit des rumeurs au sujet 
de graves divergences d'opinions entre 
eur 
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VARSOVIE — Des dépêches de Més- 
cou annoncent le retour de Léon frot- 
zky au pouvoir. Il aurait été nommé 
directeur du conseil économique. 


MOSCOU — En février 1924, le 
nombre des chômeurs dans la répu- 
blique des Soriets atteignait 812,000; 
fls sont maintenant au moins 2,040,000. 


DIMANCHE 30 :AOUT 


Pélerisage à à Grotte de N-D. de Lourdes 


à SAINT-MALO 


Grand'messe et vêpres en plein air — Sérmons par M. l'abbé  : 
: À. DESCHAMBAULT, de l'Archévéché de Saint-Boniface Re 


L'arrivée du Père Hugonard à Lebret 
Pendant que le missionnaire était 
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res traîtresses, les nuits en plein air, 
Ja pluie et le vent peréants, lès millions 
de moustiques et les chaleurs de la 
canicüle. L'un des plus grands exem: 
plés de bravoure dans les ännales de 
l'Ouest Canadien est l'acte de ces que- 
tre généréuses Soeurs de 1844 partant 
pour l'Ouest le sourire aux lèvres. Le 
voyage prit 59 jours. Depuis lors, des 
centaines ont suivi et nous pouvons 
être sûrs que tant qu'il y aura ‘des 
âmes dans le besoin, on trouvera de 
nos Soeurs pour les servir. 
Hommage 

“Nous les avons avec nous #ujour: 
d'hut, ces hommes et ces femmes lié 
roïques qui ont consacré leurs vies à 
*['cette oeuvre. ‘Je crois donc exprimer 
j|1es sentiments de toute l'assistance et 
on- | de toute la population de la province 
: | dt apprécient à sa valeur’le sacrifice 
>| fait pour l'acquit de sa consciencé, en 
mh'adressant à vous, Père Léonard, aux 
pères et aux frères associés avec vous 
dans cétte oeuvre, aux bonnes Soeurs 
qui ont charge du trayail scolaire dans 
cette école indienne, et en vous ex- 
primant ma gratitude et ma haute es- 
time à vous et à vos collaborateurs 
dans l'oeuvre si noble que vous ac- 
complissez. Votre travail et le suceès 
qui l'accompagne ont êté une vérita- 
ble inspiration. .Puissiez-vous tous 


1e 0 ë fut: fs ont 

le Mr l'inimigrant ét l'ont 
en sséutant 1e ministère spir! 
si précieux à la plupart des hom- 


#, | 
2 ME. * — Actes héroïques 
‘Les événements tragiques ne font 
ske iii que 48 de los muse 
Ft ou rte 


ie “iissions du Nord, deûx sétlement 


& trurent dans leur tit: les dutrés 
} fürent massacrés, gelés en rôute ou 
t doyés dans ‘Tex édux traîtresses, 
ga nice étérnelle : 

' liGomme te dit gt bien le R. P. Daily, 
[ düef tfibut d'admiratiôn et de grati 
Le -t te dévoris-nous pas aux mission. 
‘ ‘Oblats qui ont vécü et sont 
___ m0rt# "avec les énfañts errants des | 


717 plfites, qui ont tenu allumé le flam- | continuer longtemps à le poursuivre 
d beau de la’ fot dés bords de la rivière | et puissiez-vous toujours recevoir la 
à la côte du Pacifique, des rives | gratitude ëèt l'estime que mérite si 
t sinbéhsés du: Mississipi aux neiges | bien votre vocation’ désintéressée!"” 
} pérhétueles dé l'oééan Arctique. L/E- 


difée dû Chnadä sera toujours redeva. 
} : Me'à ces noblés pionniers de la Croix: 
leurs vies saintes ornent' pour toujours 
\ pâges de l'histoire du Cänada: les 
| tes de POüést murmurent leurs 
#s en signé" dé ératitude et lés en- 
fünts ‘dé ‘id prairie bénissent encore 
i detr tiémotfe près des feux mourants 
* de èurs camps. *- 
+1" Lef Soeurs Grises 
“Maïs n'étéit-il pas dans l'ordre des 
choses que de tels missionnaires, au 
—-Sileu-fe-teurs Cravate db 
trohvassent une ide itrépide ‘dans 
cs femmes Héroïques, lé$ Soeurs Gri- 
sx -= venues les prémières et’ suivies 
par des réfigieuses" d'autres congréga- 
tons — ,qui s'occupent de l'éducation 
et d'u soin des éfifants dans cote école 
indienñe de Lébret: 
* “S{ tes" Oblats peuvent étra rogirdés 
comme ieë troupes de choc: les Soeurs 


| À L'ÉTRANGER 


BAKERSF 1ELD, Cal. — Noah Meirs, 
un invalide qui avait été frappé de 
paralysie il y a plusieurs añnéeë, a 


la suite d'un choc violent provoqué 
par un éclair durant un orage. 
DD D——— 


parti socfaliste a expulsé du parti le 


accepté le posté de gouverneur géné- 
de l'Indo-Chine française. 


PARIS — 


sont terminées par un non lieu. 


! banques. 


retrouvé l'usage de ses membres à 


PARIS — Le congrès nationat-du | 


> Alexandre Varenne Dour àvoir 


Les poursuites judiciaires 
contre le capitaine Jacques Sadoul, 
accusé de haute trahison à cause de 
ses activités en Russie soviétique, se 
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cours pour la cession d'une partie de 
notre domaine .colouial. 

Le “Journal Officiel” vient de pu 
blier la réponse du mihistre. Elle est 
courte et nette. ‘Réponse négative”, 
ait M. Caillaux, indiquant ainsi que le 
domaine colonial français n'est pas 
à vendre. 

RE TUE Ar a SEL TUITET TN 


Revanche he catholique 


‘Paris — Sud Baines Eminence lé Cardinal 
;Dabois, 'archevêque/dé Paris, deman- 
de à” ses "prêtres, par lintermédiaire 
de Ia “Semaine religieuse” de Paris, 
‘de verser Iéurs-économies dans le tré- 
sor françaté pour aider:le gouverne- 
ment ‘à remettre les finagçes 1 nationa- 
les en bonne posture. 

‘Les anticléricaux, qui depuis les per- 
sécütions religieuses de Herriot ont 
laissé “maintes fois ‘entendre /que les 
hauts: dignitaires ecclésiastiques" de 
France méditaient une revanche se- 
crète contre le gouvernement et vou- 
dient. l'embarrasser dans son admi- 
nistration des affaires du pays, ont reçu 
dans cet appel du Cardinal Dubois la 
réponse qu'ils méritaient: les évêques 
de France ont répondu le coeur et la 
bourse ouverts à l'appel du ministre 
des finances. 

C'est là une revanche bién catho- 
“lique. Mais les ennemis de l'Egiise 
sauront-ils la comprendre? 

———— 4 D 2 —— 


| La grève des employés de 
| banque en France 


# Parts — Les employés de banque 
qui sont en grève ont demandé au gou- 
versement de réquisitionner toutes les 


leur travail si les banqués sont sous 
ee contrôle de l'Etat; mais ils ne le 


si cu accède à leurs demandes. 

Les employés des banques à Paris 
sont en grève depuis un mois. Je’ 
total des grévistes en_ France est de 
RE e— 
Une gfèye générale de 24 heures en 


ses et articles d’é- 
glise en métal 
Calices, élboires, etc., 
en argent et en 


Hs sont prêts à reprendre | 


reprendront sous le contrôle privé que{ 


Manufacture de va- 


morts de Vimÿ, de Carency, de Sou- 


.]chez, de Neuville-Saint-Vaast, de la 
” côte 119, d'Arras et de Lens, dorment 


maintenant sous les petites croix tou- 
tes pareilles dans un immense cimetiè- 
re que surmonte un (phare dont Îa lu- 
mière symbolique se répandra sur) 
toute la plaine. Ainsi Lorette devient 
un lieu de pèlerinage patriotique. 
20,000 sojdats français reposent sur 
cette terre, qu'ils ont défendue. Le 
dimanche 2 août, M.-Painlevé, prési- 
dent du Conseil, a inauguré cet ossu: 
aide émouvaat. 


+. 1: 


La France paye aux Etats- 
“Unis 10 millions de dol- 
lars d'intérêts 


Une dépêche de Washington dit que 
là France vient de payer aux Etats: 
Unis une somme de 10 millions de dol- 
lars, pour les inférêts semestriels sur 
Je montant de sa dette de 400 millions 
de dollars représentant des fournitu- 
res de guerre. ' 


ei 


Une Espagnole fait à pied le 
_ voyage de Rome 


Rome — Nowbtéu sont les rapports 
de pèlerins -dé Mée-Sainte veñant 
à Rome à pied de pays lointains, mais 
assurément personne n’a encore songé 
à un voyage plus pénible que celui de 


[ 


hors-d'oeuvre, ahti-pasto 
_ rome: Len. mo Emma 


à ” Spécialités: 
Produits italiens et français importés 


Huile d'olive: en boîte, marque “Sasso”’; en bouteilles de 4 et 8 °res 
Marque “Alba” 


Sardines, Thon, Anchpis avec sgl, huile, sauce aux cäpres piquante, 
olives vertes ét-mûres, ete. 


al, Gruyère, Le A geste. a pu. 


SAN FIL C0. |. 


MARCHANDS DE VINS ET ! 
Licence, fédérai 


“Oslo, Norvège — La Norvège a for. | 
mellément pris possession de -l'archi- 
pe] du Spitsberg qui Jui a été cédé par 
le traité international signé à Paris 
le 9.février 1920... Oslo était pavoiséo 


pour la ciroonstance. 


Les affaires sont les affaires 


"Paris — Déni industriels pr Saint: 
Etlemne, fabricants de tissus, sont eil 
procès pour une affaire de contrefaçon 
qui n'intéresse que leurs isa à res: 


À] pectives. 


Mais l’un d'eux a prié Me Alexandre 


VIN 
Avez-vous envoyé votre-commande 


pour le Vin des Pères 
Gros mnvels actuellement en dei 3 } 


ande 


Echantilo: enve, “… 


RONTATRORS: 


VINS CALISSANO 


*-QUALITE SUPERIEURE! 
En vente par les Commissions de Liqueurs de l'Ouest 


BOURGOGNE, CLARET, MOUSSEUX, MUSCA- 
TEL, PORT, SAUTERNE, VERMOUTH 


Blancs? 


J.-J. M. LANDY 


Fournitures pour églises catholiques 
16 rue Dundas Quest, Toronto 


rt ei ti éemmqen 
L. 5 er Nr ARR 


KES 


Dr ENCRES , 
yen D'EG ave. fatnt 
| UE re LE 20 LR eme 


no TC Val 


Ma bout de la pharmacie MoRuer 


Tél.—Bureau: A 6700 Rés.: N 1642 


Dr A.-W. HOLDEN 
DENTISTE. 
434, EDIFICE SOMERSET 


PRET 


AVE. PORTAGE 


PRE OLYMPIA 


.  DrJARJOUR. 
L [4 nde diatine 

REX CAT 

; | 702, Ed. Great West portant Lesn 


= "Téléphone A 7249 7) 
À Bean sceau se Pad EX sine 


Dr P, -E. 
Dentiste canadien-françalis 
née EN SANTE 


farm RUES Med Wu | 
Ouvert pins Ç. Merorpél.: joydi, 
_Samegi après-midi eur Féndési tous 
Toutes tes pommanges eu qua Dr P. %. & GHER 
LB. TRUDEL &CIE| Dr GE. KENNEDY 


30, PLACE D'YOUVILLE, MONTREAL 


in. 


él. À 

Se 505, édifice fine Block, ave, fois 
Voyageurs, venez À l'agence où l'on = On parle français ' 

vous Drocurera gratuitement :tous' les 3 * renal 
renseignements SORESTPARe le voyage 
aué vous vous proposes de faire. Ache- 
tez ici les billets pour te 1. ul gt 
parents ou vos àmis d' 


| ire 


_ AVOCATS ET MOTAIBES 


LOUIS BETOURNAY 


AYOCAT RAA NOTAIRES 
| 77; me ÉLUS Ne ue it ri Man.| 606, ins - À dre We West Permanent 


356, rue Main, Winnipeg 
MANUFACTURIERS . 


-J.-0/ BRUNET 


LE FUNERAIRES 
PARANESS GRANIT 


346, ave. Taché, st Boniface 


En! face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone N 1481 


+ 
AVOCAT ET NOTAIRE 
:348, rue Main, Edificè Standard Trust 
Tél.: Bureau, A SNS d 204 


| Suooureals à AEJonn-Deptime, Man 
a 


HN LAÇERTE 


_.Xéléghone N 


corps 
de toutes les ‘éntrèpfises des mission- 
dûtres. n°1822, Mer Proyéncler èn 
était yénu à ja Soin que les pri 


du régime fasciste, 


à exdürer à n territoire | privée. 
must éloigné ne Le a ht'hpas d'es 
SRE Falde thunauté de |  WASHINGTON — Le déficit de l'ex- 


femnies. jure irenther ne 
Céssa pas quand même d'espérer ni 
d'essayer: ‘N étuit presque découragé 
pär éon échée en Ffance et au Canada, 
duañd quélqu'un luf dit: “Essayez les 
Soêurs Grisés, élles nè refusent ja- 
Mais Quel futile résultat? Le 24 
atrit 1844, Quatre Sdeurs Grises quit- 
taïènt la maison-mère à Montréal pour 
Saint-Bonifaée. 
* V Voÿages d'autrefois 
“IF n'est pas facile, à notre époque, 
dé be représenter un té} voyage en 
1844. Aujôtrd'hui, le Voyageur est en- 
| 1éWé"eh pullian de Montréat à Win- 
“ADéE en deux jours. ‘Il n'a pas une 
1064) des antiôtés, des ennuis, des hu-, 


est de $37,149,000. 
putable à l'augmentation de 
des employés, 


à Auteuil. 


NEWPORT, kR L 
du vavire “Mackinac" 
causé la mort de 28 personnes. 


été sérieusement brûlées. 


LR 


des noms propres. 


ROME — Un ännonce que, dégoûté 
l'ex-Prfemier Or- 
lando a décidé de donner sa démission 
de député et de rentrer dans la vie 


ploitation dé la poste aux Etats-Unis 
pour l’'annéé fiscale terminée fin jutn 
Ce déficit est im- 
salaire 


PARIS — Zizo, le léopard qui s'était 
échappé du jardin zoologique pour se 
promener dans le Bois de Boulogne, 
a été tué d'un coup de feu pendänht 
qu'il rôdait autour d'un jardin scolaire 


— ‘La bouilloire 
a explosé et a 
Deux 
dutres manqñent à l'appel et 52 ont 


TOKLO -—- L/Osaka Asahi et l'Osaka 
t se sont entendus pour limi- 
ter les caractères chinois dont ils se 
servent à 2,490 au lieu de 6,000, com- 
auparavant, ÆExcepiion est /faite 


D. Doux conti patientes de 
‘les tuberculeux fe Picë- 


or plaqué 


de pour repolissage et 
modèles spéciaux 


Supplies Limited 


‘Téléphone A 7917 
261 RUE FORT 


LA MOISSON 


bat son plein 


Après une grosse journée d'ou- 
vrage, la meilleure nourritute À 
pour les rudes travailleurs est 
un plat substantiel de. 


MACARONI ou | 
EXCELSIOR 


C'est par excellence l'aliment 
sain, nourrissant, économique 


Le paquet de.3 livres net | 
Li Excelsior Cream Cut 4 


Prix donnés sur deman- 


Winnipeg Silver and Church 


WINNIPEG|! 


W.-C. 


384, RUE MAIN. - 


Voyage par la route pittoresque du Saiht-Laurent 
Paquebots luxueux — Cuisine insurpassable — Sarvice excellent 


Retenez vos billets de bonne heure 


Pour plus d'informationg, . s'adresser à 


CASEY, 


Féléphane N 1467 


Coin des, rues Béaham et Mpughan Winnipeg - 


128, BOULEVARD DOLLARD 
+ isarnis Paayha) 


LÀ DESJARDINS 


25 ang d'expérience 


seu ice d'ambulance jour et nuit 


+ . … MINNIPEQ, MAN. 


" rc 7 fs È 
MONS Qnenarnes : [Edifee Standard Trust, 348 rue Main 
Statues de tout genre : Téléphone A 7647 


JT. BEAUBIEN - … 


886 et 391, RUE Dusuc, 8.-BONIFACE. 
Co. Ltd. AVOCAT ET NOTAIRE 


he asp RE ! AS ET a 
de toute nres de matrice 


Spéciatité: mobilier d'église  ! 
SAINT-SONIFACS MANITOBA 


Argent À prêter sur fermes, L 
taux A4 


pa - ; me ve 4 
. & BERNIER (Noël) 

Avocats: Testéiments ét Si 
Municipalités, sis 
Pratique générale du droit»: 


207.308, Edifice Great West permanset 
WINNIREG : . …., 


FRERE 


AVOCA LANDES à EENAS 


Suecenseurs.de Dubue et Rey 
Elèver préparés aux examens 


sa 4 201, Ed. Bomerset F4, 4 1585 
Stud rue s 2 Pantin 
: 7". Téléphone N 2090 À d 


nn 
NA 


JO E GAUTHIER :- 
; Mon uments funéraires 
5MY4, rue LE ms Dir 4 pt montrer 
mers Vat 22 2 ARTS ares 
ee TOUT m2) 
earr Lu DR 


dlasons 
bre carrara. 
près petite modéles. 


PROFESSEURS - 


J eanne Couture, AT. CM. 
Professeur de piano 


3.:A.-C. CARON 
PROFESSEUR DE PANG 


dut 
2 f + là 


|UNDAL, PRUD HOMME. Ci. 


5 F'écote ne peut étre de 


Î 


E 


! 


- 


Fi 
À 


je 
é 
1 
Hi 
& 
gi 


Î 


fl 


È 


chase, js Ÿ j 
Dent ue D pou rie qu Le 


il 


fait qu'ils envoient léars enfants à l'école. En réalité, c’est 
phase importante de -leur rôle qui commence avec l'âge 
de la fréquentation scolaire. j' 
prolongemnt de Je-fératile qui Ja 
condition qu'entre les deux se maintienne une collaboration 
| tetive et pernminente. Pour que l'autorité du père et de la 

amère transmise, à l'instittrice puisse s'exercer. efficacement, 


. laut que rien ne vienne la ruiner aux yeux de l'élève. Les 


t 


 fritiquesr, inconsidérées-des parents à la maison, en diminuant} 


le prestige de la ea ipisere ss un toit as taen-pui aux 
bafants. 

Les bonnes dispositions que l'élève steel à l'écôle -- 
- drdeur.au,fravail et docilité —;uussi bien que les matrvaises — 
paresse ét: indiscipline sont presque toujours le fait de-la 
famille et de la formation première, Une mère inteltigeate et 
févogée qui veut le, bonheur des siens sait trouver :le moyen 
d'éveiller chez son jeune enfant le goût de l'étude et la fierté 
du suecès; chaque matin, au départ pour l'école, elle n’eublie 
_ Hamais de glisser une brève:recommandation qui soatindra 
tout Le jour 14 bonne volonté chancelante du petit. Ahh:si 
toutes les mères comprenaient et avaient à coeur dé rémplir 
teur devoir, combftn la tâche des instituteurs et institutrices 
se trouverait facilitée! 

L'année scolaire est courte et l'on devait s’efforcer de 
l'utiliser tout entière. La première chose à faire est d'envoyer 
fes enfants en classe dès le jour de la réouverture. Sans doute 
fes plus âgés peuvent renûre service à la campagne, à cette 
: époque des moissons; mais leuf, intérêt propre deyrait passer 
“ayant tout Île reste. Les élèves qui commencent l'année quatre 
où six semaines après les autres ne rattrapent pas facilement 


int 


ge 


œui-doit-modérér sa marche | pour attendre ces retardataires. 

ut Que dire aussi de ceux qui ont la mauvaise habitude d’ar- 
river chaque matin un quart d'heure où une demi-heure après 
le.commençcement de la classe? Is dérangent leurs camarades 
et gaspillent un temps précieux. 
moyenne pendant deux cents jours d'école, cela fait cent heurcs 
au bout de l'année scolaire, c'est-à-dire l'équivalent d’un mois 
complet de classe. Et comme ces mêmes élèves qui. arrivent 
en retard ne se font pas faute de manquer ici et là plusieurs 
journées ct même des semaines entières, on s'explique ke peu 
da résultats auxquels ils parviennent. La grande faute en 
retombe sur les parents qui ne s'arrêtent pas, sans doute, à 
considérer -la portée de-leur négligence. 

Si ce défaut de ponctualité n’avait d'autre conséquence que 
de réduire le bagage de ces pauvres petits, il n'y aurait encore 
que demi-mal, mais l'école n'a pas seulement pour but de four- 
oir cértainés connaissances indispensables, elle doit aussi aider 
à la formation ‘du caractère, à la discipline de la volonté. Le 
grund défaut que l'on reproche justement" à notre jeunesse, 
c'est une mollesse presque générale, un manque d'énergie, une 

_#bsencé-d'ambition-dont-da-souree-remonte” visiement aux 
licunes déplorables de la formatien première, Trop de parents 
me veulent pas contraricr leurs enfants; ils semblent disposés 
à lout faire pour décourager chez eux l'effort personnel. Se 
rendent-ils compte qu'en agissant de la sorte ils vont à l’en-k 
contre des vrais intérêts de ceux qu'ils prétendent aimer par 
dessus tout? à 
kr _. Le travail de l'école doit se poursuivre à la maison sous 
Ja surveillänce des parents. Les heures de élasses sont insuffi- 


— Hanies, dans lg cas des élèves les plus âgés, surtout en ee qui 
éencerne le catéchisme et le français. D'où la nécessité pour 
le père et la mère d'avoir Foeil à ce que les devoirs soient 
faits et les leçons apprises. Sur ce point enébre, les résultats 
üépendront en grande partie de la coopération active et cons- 
tante dés parents. 
ts Que ceux-ci s'effercent, par tous les moyens, de rendre 
leurs enfants studieux, ponciuels et djsciplinés. Nos bons 
écoliers et écolières aujourd’hui seront les hommes de devoir 
etles femmes de nor is &agneront les luttes de demain. 

| Donatien FREMONT 


Le père de ‘Maria Chapde- Ce qe les enfants voient au 
[ laine” est : est mort . cinéma 


Roberval - Le père de ‘Maria Chap 
déliine", l'héroïne du roma de Louis 
Hémon, M. Adolphe Bouchard, de Pé 
rbonca, vient de mourir à l'âge de 72 
ans Il démeurait depuis quelques an 
nées avec son gendre, M. Samuel Bé 
durd, “Sammel Chapielaine”, avec qui 
fl s'était associé pour tenir un maga 
sin générai sous le nom de Bédard el 

* Bouchard. . 
n: C'était un homme d'une grande pro 
bité et un esprit averti. Le défunt fut 
longtemps à Boberval à l'emploi du 
graud industriel B-A: Scott et c'est là 
qu'il put donner À ses enfants une si 
“#bonne éducation. Puis il alln se fixer 
à. Péribonca où 1 fut l'un des yremiers 
ns. À l'époque de Louis Hémon, 
1 deméurait encore sur son lot voisin 
dé Samuel, Bédard uÿ huaëi à celte 
époque simple colon. 


Berne — Une revue pédagogique 
suisse vient de compiler des statisti- 
ques intéressantes sur les spectacles 
cinématographiques offerts aux éco: 
liers de la ville de. Berne. 

Sur 3,000 enfants des 95 classes pri 
aires de la capitale fédérale, 2,750 
ont fréquenté d'une manière assidue 
le cinéma Ils ont vu: 1914 scènes 
de bagarres; 1,236 scènes de ménage; 
1350 scènes d'ivresse; 1,160 scènes 
d'enlèvement; 1,120 scènes d'adultère; 
1.2%4,; scènes de meürtre; 1,625 scènes 
de brigandage: 1,170 scènes de vol; 
1,171 scènes d'incendie et d'assassi- 
nat; 765 scènes de suicide. 


ROME — Es nérble doyen du 


SacréCollège, le conjiest Vincent 
Vapnutellt, vient de célérer son jubiié 
ecclésiastique I} est âgé de 69 ans 


le temps perdu et ils ralentissent les progrès de toutg, la classe 


Une demi-heure par jour en! 


cessé et qu'ifs ont fait tout Jeur devoir par le | rs 


faire connaître ce que le Département 
Dhs gp Ld 


L fois (répétées, en tout 10 
fe su des copies comme celles 
que je vous envoie ont circalé par cen- 
taiñes dans les centres ranco-améri- 


Jésins compris dans nos quafre agences 


bilingues, À savoir: ‘Portland, Man- 
chester, Fall River et Woonsocket. s” 

Nous pouvons dire que nos Bu- 
reaux sont maintenant bien con- 
fus., 1] nous reste à bien faire con- 


naître nos ressources agricoles et nos | ; 


meilleures régions de colonisation. Je 
pense que nous arriverons à pouvoir 
utiliser des moyens nouveaux dans 
nôtre propagande, au cours de l'hivèr 
prochain. Mais il ne faudra pas croire 
qu'il suffit de sohfsfter ét de rensel- 
gner les gens pour faire tout ke rapa: 
triement qu'il serait possible dé faire. 


| Il faut y ajouter un système de place- 


-ment .qui érée continuellement des 
“occasions de fairé des colons”. Que 


Ï 


ï 


+ k. 


£ 
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et d'observation, qu'il est possible de 
faire du rapätriement en tout temps. 
temps, de crise et temps de prospérité, 
pourvu que nôus s0YONS organisés non 
seulement pour recruter mais Aassi 
pour bien placer les colons recomman- 
dablés; ce qui revient à: dire, pourvu 
qué nous ayons à notre disposition 
des moyens assez souples pour s'adap- 
ter aux difficultés et aux avantages in- 
hérents À tout temps. 

Vous renéontrez sans doute bien des 
gens qui sont, enclins au pessimisme 
sur cé sujet. Sachez que je ne le suis 
pas, je demande à nos groüpes de 
l'Ouest de ne pas désespérer de ce 
côté. , 


Jé ne manquerai pas de vous voir 


et de recauser de tout cela à mon pro- 
thiain voyage dans l'Oues. En atten- 


dant ce plaisir, je vous prie dé me 
croire os 5° 
Votre tout déyoué, 
L-A, DELORME, 
+ 205, The Call Building, 
| M id nuties R. IL 


- CŒ QUE DISENT 


M. Meighen et l’enseigne- 
ment obligatoire du 
français 

L'Action Catholique (Québec) : 

M. Meighen est assurément un hom- 
me énergique. Mais les “services for- 
cés” n'en doivent pas moins demfeurer 
une exception dans un état bien cons- 
titué. -Et il ne nous semble pas d’an 
homme d'Etat de présenter cette ma- 
nière de gouverner comme autre chôse 
qu'une anomalie. 

Personpe, chez nous, ne s'est ima- 
giné-de réclamer l'enseignement obli- 
gatoire du français, même comme ri 
bosta à ce persécuteurs qui depuis 
plus de cent cinquante ans, d'une façon 
ou d'une autre, par devant ou par:der- 
rière, ont demandé et souvent obtenu 
Nous voulons la liberté pour nos com 
patriotes ‘d'apprendre à. leurs enfants 
la langue maternelle et de leur donner 
l'édacation qui leur ‘convient... Nous 
sommes assurés que iles nôtres, par- 
‘tout où La connaissance de l'anglais 
leur est nécessaire, se feront un de- 
voir de l’étudier. L'expérience est 
faite de cette vérité. Nous demandons 
en outre le respect du français dans 


tout où il est officiel. 
Pourquoi nous promettre des chà- 


teaux en Espagne ep échange de la 
vigne de Naboth? 


La pauvreté de l'Ouest 

Le Drot (Ottawa): . 

Un professeur d'Université de la 
Saskatchewan parlait à un nombreux 
auditaire ces jours derniers, et disait 
que la pauvreté des gens de l'Ouest 
était ou chimérique ou “psychique”. 
La pauvreté chimérique est celle qui 
existe dans les rèver mais qui ne se 
manifeste pas sur terre. La pau- 
vreté “psychique” est manifestée par 
cet état d'âme qui conclut à la pau- 
vreté après avoir comparé son avoir 
à celui des autres. La civilisation qui 
progresse multiplie les besoins et les 
désirs des hommes, et on ne se défait 
que le plus difficilement du luxe des 
temps de guerre. | 

L'abondance factice qui.est æpparue 
entre 1914 et 1918, pour reprendre le 
niveau normal graduellement depuis 
l'armistice, a gâté bien des esprits, 
lancé bien des ambitions. C'est ce qui 
explique que celui-ci, comparant son 
atofr à ce qu'il voudrait posséder, # 
dit pauvre quand il ne l'est pas réel. 
lement, et £Bt autre, qui mêne pour 
tant un train de vie que ‘lui envie- 
raient certaines gens, déplore sa si- 
tfatiog qui ne lui permet pas de voya- 
ger, comme cet autre, dans une 4 
mousine luxueuse!" Le “Leader”, 
Régins.. prétend qu'il faut voir FA « 


LES JOURNAUX 


és {acotiné de tous les pauvres de 
l'Ouest, pauvreté factice et non réelle, 
qui ne fait souffrir que ceux qui ont 
des désirs trop grands pour leur 
bourse. 

——— 122 DD-0—— 


Le voyage du ‘‘Devoir’’ dans 
l'Ontario 

L'Action Catholique (Thomas Pou- 
lin): 

Contrairement à €e qu'on tente de 
faire croire en certains quartiers, n08 
amis qui sont actuellement en Ontario 
ne s'en vont pas faire la loi à la pro- 


vince d'Ontario, pas plus qu'ils ne s'en |’ 


vont dire aux Anglais d'abandonner 
leurs droits aux bénéfices de nos com- 
patriotes. Ils veulent seulement en- 
courâger les Canadiens français à con- 

r-leurs- si respectables. MES à 


pour demeurer ce. qu'ils sont, et rien’ 


de plus. Si, én passant, ils doivent dire 
des vérités à nos amis les Anglo-on- 
tariens, c'est qu'ils y seront acculés 
par certaines attitudes qué ces der- 
aiers ont adoptées, et qui visent mà- 
pifestemert à empêcher que les Cana 
diens français éonservent leur pré- 
cieux héritage pour le transmettfe à 
leurs enfants. 
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Le Cardinal Bril, bibliothécaire 
au Valican, rend à la reine d'Angle 
++, Le Plus beau témoignage d'est | 
me .e respect qu'elle ait encore 
reçu. ] trlant du déshabillé de la fem-! 
me des modes scandaieuses 
auxquelles elle s'assujettit, le cardinal 
Gasquet a dit: “ 

“La Reine Marie est un modèle et! 
un exemple aux femmes de la Grande:| 
Bretagne. Elle s'habille de façon! 
spléridide et a l'air beaucoup plus belle! 
que toutes les femmes “modernes” que ! 
Fon voit aujourd'hui” 

; 14 Réiné d'Angleterre donne au mon | 
de “entier des exemples de modestie, ! 
de dignité êt de vertus domestiques in: 
comparables, . Dans tous les pays, 
qu'elle visite, partout où le cinéma la 
représente sur l'écran, l'on admire sa 
réserve, sa tenüe distinguée et ses! 
charmes extérieurs. 

Saluons bien _bas la sut Grande! 
Dane de l'Empire! _ : + 

ms — 


Un gratte-ciel qui aura sef A 
\] 


étages en sous-s0l 


Les constructeurs de gratte-ciel én- 
treprendraient maintenant de. cong-! 
truire en profondeur. C'est ainsi qu'um} 
immeuble que l'on va élever à New- 
York et qui sera le plus grand du 
monde, aura sept étages de sous-sol.) 
Cela ne l’empêchera pas de dépasser 
de dix étages les plus hautes construc- 
tions des environs. Le coût de cet im- 
mense bâtiment, qui est destiné à 
abriter des bureaux, sera de plus de 
$19,000,000. 


Le képi du maréchal. proc 


Du “Cri de Paris”: 

Le maréchal Foch vieït de bold 
au Musée du Palais dé la Légioh d'h@n- 
néur l'épée qui lui a été donnée par! 
l'Amérique, en commémoration ,de Ja! 
xictoire. | 


LS 


! 


‘On lui a demandé aussi de faite pré. " 


gent d’une de ses coiffures à cette col: 
léction publique. Mais il n'ÿ à päs! 
consenti. ll‘ient à son képi, dont il 
se sert, et il ne juge pas utile de le! 
remplacer. 

Au-moment où fut organisée lexpo- 
sition des souvenirs de maréchaux, il, 
y.a deux ans, un grand journal illustré 
fit prier le maréchal de prêter ce 


Nos anis ne vont pas Se à 
leurs frères, comme on les accuse gra- 
tuitement à l'avance, de ne pas s'oc- 
cupér de leur propre province, ou de 
ne pas observer la. constitution du 
payé. Ils vont au. contraire ies encou- 
rager à être plus eux-mêmes, c'est-à- 
dire des citoyens plus complets et donc 
meilleurs pour leur province; ils vont 
leur. dire de continuer à lutter pour 
te respect de la cConStitation canadien- 


ne, dans son esprit et dans sa lettre, | 


même si des v doivent en être 


chagrinés; ils vont leur dire qu'ils ont | 


parfaitement le droit de demeurer ca- 
tholiques et français, parce que la 
constitutioh reconnaît la liberté reli- 
gieuse et fait du Canada un pays bi- 
lingue anglo-français. 


——_— 


Une invention utile 

La Presse (Montréal): ‘ 

Des mineurs du Nord-Oueêt canadien 
ont, paraîit-il, idventé un appareil qui 
permettra à l'avenir aux véhicules- 
moteurs de voyager sur une épaisse 
couéhe de neige sahs enfoncer. Des 
expériences faites dars l'Etat du ::: 
chigan, aux Etats-Unis, sur des routes 
fortement encombrées par la neige, 
ont fait voir qu'une automobile munie 
du nouvel appareil peut atteindre à 
une vitesse dé douze milles à l'heure 
sans aucun effort. 

La découverte, si elle est confirmée 
en tous points, offre sûrement un 
grand intérêt pour les pays et lés villes 
où la saison d'hiver est marquée par 
d'aboadantes chutes de neige. -On peut 


{ 


me Fan TT 


TETE 


meux képi pour qu’on le photographiAt. 
C'était un dimanche matin à huit 
heures. L'illustre soldat, qui est la 
bienveillance même, répondit aü pho 
graphe du journal: 
amportez mon képi, si vous vou- 
ni ur .en prendre un cliché, Mais 
rapportez-le-moi sans faute avant onze 
heures. Car j'en ai besoin pour aller 
à la grand! messe. 


L'origine de la “Breban- 
çonne”” . 


: L'auteur de l'hymne national belge, 
François Van Campenhout, mort en 
1848, était né à Bruxelles en 1779. C'est 
en 1830 qu'il composa la “Brabançon- 
ne” et la chanta pour la première fois 
le 28 septembre 1820, à l'estaminet 
“A l'Aigle d'or’, lieu où se réunissaient 
les patriotes. ‘ 

.À partir de cette date, la “Braban- 
çoñne” fut en vogue un peu partout, 
et l'ilustre ‘compositeur connut les 
émotions de la popularité. 


Lorsqu'il mourut le 24 avril 1848, en |. 
‘ra modèste demeure, ses funérailles 


donnèrent lieu à une manifestation 
imposante. . 
LÉ —— 
La vie d’ ie d'Adam 


Paris — M. Boithets à a annoncé pour 
1926 une “Vie d'Adam”, et. M. Pierre 
Nothomb nous à fait savoir qu'il éért- 
väit lui-même un ‘ouvrage portant le 
même titre qui paraîtrait bientôt dans 
la “Revue Générale”, dé Bruxelles. 


en grande partie à l'encouragement et 


jet dont je garde si bon, souvenir. 


:- : Pour le Comité Historique de l'Union 


la cathédrale de Saint-Boniface, chez 


ment différentes de caractère, de lau- 


à l'hospitalité que vous nous avez don- 
nés dans les colonnes de votre jour- 
fnal lors du grand congrès de 1928, 


vous rencontrer, va è 
même admiré : y passat les 
naturelles ét soupgohñé les 
agricoles du Manitoba. 
Vous vouléx le coloniser, le pre 
per et le rendre prospère, j'y: 
| dis de tout coeur et. je vous #0 
bon succès: Mon voyage, liélas! a. 
rapide, à travers lu wa, ‘4 
aimer cette, “seconde France"... Le at 
Canada s'est révélé véritabloment : LI 
moi, torre aux traditions religieusés 
puissantes, pays où l'on coriservé: Je 
beau et bon parler français ef. dû! 1e 
coeurs sont. remplis d'amour an : 
vieille France. 
Depuis mon érrivée en chtis, Je pe 
cesse de proclämer la vitalité du Ca 
nada, vitalité croissante et nn, 
Dans mes souvenirs de v RE 7 
ferai paraître imprimés d'ici È 
mois, et dont jé vou save ex 
lire 


Veuillez me. croire, Monsieur, 


68, avenue Rüssell. 
ee 


| Communiqué de l'Union 
Nationale Métisse . 


Mohsieur le Directeur, 

Ne pouvant répondré à toûs ceux 
qui ont bien voulu nôus énvoyér leurs 
félicitations .et leur éncouragemeft 
dans là lutté que nous avons entre- 
prise pour Ix réhabilitation dé nes 
héros nationaux, nous tenons à les 
rorvereier bien sincèrement, ét tout 
particulièrement les ” groupes de _I& 
bonne province de Québec, par rues 
mise de la Liberté. 

Nous pubtierons la semaine: pro: 
chaine 1a réponse du Comité Histori- 
que Métis à la lettre du R. P. Morice, 
j0Mt à 


_Nationale-Métisse-du-Manitôba: 
* Le Secrétaire: 


ce Tone 


NAULT. 


rm x é chez vous, est 18 ag M {tr 
rait oublier chère 1 
L'opinion d’un missionnaire We mof Cru depuis bienté 
d'Asie sur l'Ouest Ca- Fze dns au milieu dé peuplés ésger 
nadien lement paiéns, fl m'est permis pu À 
es clure à l'éminente supériorité 


« 


Monsieur le Directeur, 

Je viens de recevoir ure lettre d’un 
Révérend Père du Siam qui est venu 
nous visitér le printemps dernier en 
retoupnant. à ses missions, siamoises. 
Toùs se rappellent encore et ont pré- 
sentes à la mémoire les belles et onc- 
tuéuses paroles qu'il a prononcées à 


ment de migration vers l'Ouest. Cans- re 
dien s'amplifier-pour is éiofte pe 
d'abord et-pour la prospérité ;inaté- | 
rielle, ensuite, du ,C français! 
Veuillez me croire, blen cher Père, 
votre respectueux confrère et M 
Jésus-Christ. ! 
(Signé) L ÉHORIN, 1: 
P. 8. — Adresser 
communication au R. P. L. ci 
procureur de la Mission, Assuragtéon 
Church, mé > Siam, mnt Mila 


les vieillards, au Collège, chez les 
Soeurs, partout où nous l'avons invité 
TA porter la parole. Dans les trop 
éourts instants passés au milleu de 
nous à l’archevêché dé Saint-Boniface, | 
l'hôte dé, Mgr Béliveau, 11 nous a été 

donné dé l'entendre à satiété, de goû- 
ter le charme de sa conversation, de 
Hr-maintes informations Qui 
ont intéressé au suprèmé dégfé. 
Nous avons gardé de ce bon Père le 
souvenir d’un “apôtre”, d’un vrai mis- 
sionnaire se dépensant sans compter 
au salut des âmes paiennes dans ces 


Ron = — a nn ui Co 7 
‘graphique du 
l'huile, sous la diréetion dw Pape,-# 
mise en montré dans lé payflliot de: 
congrégation de le. Propagation dé 1é 
Foi, en présence d'une érandn foûie 
| contrées inhospitalières, au climat tro- | qui assiste à l'exposition missionnaire 
pical, aux fièvres malignes, aux dan-|aw Vatican. rire: * 
gers de chaqüe instant semés sur les | La carte comprend chtotdlioe: 
pas des missionnaires: et ce qui est | merit 2,760 pieds carrés dé canevas ét 


l'échelle varie en chacune d'élies, pre 


près l'importance stograpbiue Vu 
| pays respectifs. * 


gue, de moeurs de nos peupladés sau- 
vages d'Amérique, 


BANQUE CANADIENNE NanoNALE 


SITUATION AU 30 MAI 188. 
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3. Obhgations canndenges dar apérpemene 022 f 
+ ne ne piques étrangère ER  qeun 0 er 
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5. Comes à Fr... dei alor Plan De ER WT 1 
€ no RARES EEE PERS \ 
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7 pet OS din 57:496.291.88 
& Immeubles, hypothécaires actif... 24397048 % 
9 sites Arche) PPT 
À et mother de le Em... .... ses. ; 
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D 


qui est 
parti àu 
Parlant du 
fédérale dgns le 
croit qu'il y 
Poriéra la majorité 
féut s'attendre, 
né. représentation 
# éonnersit 
à 226 © — 
Le congrès de la Sauvegarde 
Montréal — Le congrès annuel des 
agents de ina Sauvegarde a eu tieu la 
semaine , su bureau de la 
compagnie, rué Notre-Dame, angle 
Saint-Vincent. Une soixantaine d'a 


__ min de fer de la Baie d' 


gents y ont pris part sous la présiden- 
cède M. G.-N. Ducharme, le président. 
Outre la présentation des travaux, 
les agents ont fait une excursion en 
batéau jusqu'à Berthier, avec arrêts 
endivers endroits. 
nd 


Une collision pas banale 


Le Pas, Man. — Un employé du che- 
a été 
victime d'un singulier accident. 11 se 
rendait à une station sur un wagonnet 
à gatoline, et filait sur la voie à une 
grande rapidité, quand te véhicule vint 
en collision avec un orignal qui atten- 
dait de pied ferme. L'orignal fut tué. 
instantanément, et l'employé fut lancé 
h une certaine distance, mais sans se 
faire de blessure sérieuse. . 


M. Ford achète 200 navires 
. désaffectés 


Éé phaiarion — L'industriel Henry 


Ford vient d'acquérir poyr 12 somme 
de $1,700,600 200 navires de l'Etat 
américain. Ces bateaux avaient été 
construits en série pendant la guerre. 
M. Henry Ford a Yintention de se 
hervir des machines de ces navires 
désaffectés pour {68 Bésoins de sa pro- 
pre flotte, laquelle, cémme l'on sait, 
va icule dans tous les pays d'Europe 
la “marque” bien connue. d 
2 


ouvelle-Orléans par 


Projet de relier Québec à la 
L une route 

Québec — Un intéressant projet 
sera soumis au cabinet provincial par 
le ministre de la voirie, au cours de 
la prochaine réunion des ministres. 
Ce projet est celui de l“‘Appalachian 
Scenic Highway" et a pour but de 
rélier 18. Vallée du Saint-Laurent aux 
rives du golfe due Mexique par une 
route carrossable; cette route unirait 
les plus grandes villes françaises dr 
continent: Québec et la Nouvelle:Or- 
léans. 

Le vice-président" de l'organisation 
qui pousse ce projet, M. Orr, est ac- 
tuellement à Québec. On ne deman- 
de pas à la province de Québec d'aider 
financièrement ce projet; tout ce que 
Ton veut, c'est la permission de plécer. 
des poteaux indicateurs le long de tou- 
tes les grandes routes qui se drigent 
vers les Etats-Unis. ° 
é —— tte — 

On parle de la fusion du ‘‘So- 


‘Hi est impossible de faire confirmer ou 


; pârties d'appareils de radio, au Ca- 


‘ leil”” et de l'‘‘Evénement’’ 


Québec — Selori une rumeur, de plus 
en plus consistante, qui n'a pas été 
niée pas plus qu'elle n'a été confirmée, 
{1 y aurait prochainement une nouvelle 
füsion de joufnaux à Québec. 11 s'agi- 
râit bette fois de deux quotidiens fran- 
gais: le “Soleil” et l'“Evénement”. Les 
ideux journaux continueraient à paral- 
tre comme actuellement, mais sous 
uné séule-direction, eêlle du “Soleil”. 


nier cette nouvelle. Mais toût le mon- 
de, ici, parle de pourparlers entre les 
propriétaires de l“Evénement'” et 
ceux du “Soleil”. + 


L'industrie du radio au 
Canada | 


* Ottawa — Le radio a déjà provoqué 
l'éfablissement d'une nouvelle indus 
trie au Canada. La fabrication et la 
vente des appareils et des parties d'ap- 
paralls ont atteint déjà une importance 
qui ira probablement en grandissant. 

La production des appareils et. des 


nada, en 1924, a atteint le chiffre de 
#2.210,103 d'après un rapport que vient 
de publier l'office fédéral de la statis 
tique, - Les importations canadiennes 
d'articles du même genre mails de fa 
priéation américaine ont ‘été de #2, 
412,657, et comme le Canada n'a pra- 
tiquement pes exporté d'apparells de 


tir. De Buffalo jusque dans le Maine 
on à fait des modifications urgentes. 
Le percepteur Fergu D, de 

a reçu l'autorisation d'ajouter 

à 50 hommes à ses effectifs le long di 
la rivière Détroit, et de prendre à son 
service ce qu'il croira utile d'automo- 
biles et de yachts. 


Le coût de la vie 


. On 1it dans la dernière livraison de 
la “Gazette du Travail”: 


it, 


Le coût moyen d'un budget familial || 


hebdomadaire de -vingt-neuf aliments 
de consommation générale était de 
$10.44 au commencement de juin, con- 
tre $10.48 en mai, $9.86 en juin 1924, 
510.23 en juin 1923, $I0.18 en juin 1922, 
511.16 en juin 1921, $16.92 en juin 1920 
(le point le plus élevé), $12.79 en juin 
1918, et $7.49 en juin 1914. Dans Îgs 
prix de gros, lé nombre indice calculé 
par l'Office de la Statistique du Do- 
minion, basé sur les prix en 1913 égaux 
à 100, à baissé légèrement en juin à 
158.8, contre 159.1 en mail, 152.3 en 


juin 1924, 156.6 en juin 1923,:152.7 en.|| 


juin 1922,:164.5 en juin 1921, 255.1 en 
‘juin 1920, et 201.7 en juin 1919. 
222 —— 


Les Anglais se nourrissent 
mal 


Manchester — “Les Anglais sont 
ceux qui sé nourrissent le plus mal au 
monde”, a déclaré Sir William Milo- 


|Canada à une cérémonie à Hastings, 
le 16 juillet, et l'a ramené ici. Il l'a 
présenté au maire Samson, de Québec. 
-.|Le p 
l'arrivée de M. Larkin, 
besoins s'en font plus que jamais sen- |” 


gan. La diète anglaise rest insuffisan- 


te. La cuisson laisse désirer et la 
qualité des victuailles est très infé- 
rieure. Les Anglais se nourrissent 
trop de conserves. Les chimistes an- 
glâis tuent le monde avec leurs décou- 
vertes culinaires. 

———— 22 D 8 — — 


Les divorces dans le monde 


C'est aux Etats-Unis qu'on divorce 
le plus. ’ É 

- En 1923, la moyenne a été de un 
divorce pour 7.5 mariages. En Suisse 
la proportion est de un divorce pour 
16 mariages; en France, ùn pour 21; 
au Danemark, un pour ??: en Nor- 
prège, un pour 30; en Suède, un pour 
33; en Grande-Bretagne, un pour 96; 
au Canada, un pour 161. Au Japon, 
la moyenne est de un divorce pour 
huit mariages. 
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Un léopard en liberté au 
Bois de Boulogne 


Paris — Les deux cent mille person- 


nes’ qui se proposaient de passer la 
soirée chaude de dimanche au bois de 
Boulogne renoncèrent en frémissant À 
leur projet, lorsque les journaux de 
l'après-midi annoncèrent qu'un léopard 
s'était échappé du Jardin Zoologique 


capitale dé Dominion. L'hon. P-C.| Porté à Québec” , : : 


a relourné à Québec est une relique 
qui en vaut la peine. Comme l'indique 
l'inscription qui l'accompagne, il. or- 
nait une des portes de la ville lors de 


| VENTE de 


Présentation officielle 
L'écusson sera placé dans la salle 
du conseil de ville, en face du fauteuil 
du maire, sur une tablette qui ornerx 
la balustrade de la galerie du public. 
La présentation officielle de cette re- 
ministre était présent À |lique historique aura lieu dans la pre- 
Reliqub précieuse i | 
L'écusson que la ville de Hastings |. Les cors ne: peuvent exister 
quand. “Holloway's Corn Re- 
mover” leur est appliqué, car il 
va à la racine et {ue 1x crois- 
sance du cer, 


Ca 


Lui 


“ 


15 JOURS 


POUR GARCONS 


Blouses de garçons. 


Vente d'ouverture 
des classes ‘ 


Cravates pour garçons. Régulier 25 sous. Vente: 
d'ouverture des classes £ 

Pantsons bouffants pour garçons. Grandeurs 25-34. 
Réguülier $1.25. Vente d'ouverture des classes 


Pantalons -en serge pour garçons. . Bleus seulement. 
deurs 25-34. Régulier jusqu'à $2.60. Vente 
d'ouverture des classes .............,...,.,..... 


Gran- 


$1.29 


Casquettes pour garçons, en tweed seulement. 7 
85 sous. Vente d'ouverture des classes 


Jerseys en coton pour garçons, brun et bleu. Régulier 
60 sous. Vente d'ouverture des classes 


Chemises négligées pour garçons. 
Vente d'ouverture des classes 


Régulier $1.25. 


: Bretelles de garçons. 
d'ouverture des classes 


Régulier 25 sous. Vente 


imperméables pour jeunes gens, en tweed gris, à l'épreuve 
de l'eau. Grandeurs 33-36. Régulier jusqu'à #10. 
‘Vente d'ouverture des classès 


: F 
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des CLASSE 


A l’occasion de l'ouverture des classes, nous avons fait des préparatifs spéciaux 


La T. 8. F. à bord des trains 


Hambourg — Après six années d'é- 


‘| ide et d'essais, bn vient d'installer un 


nouveau système'de téléphonie sans 


fl, d'invention âllemande, à bord des 


trains de la ligne Hambourg-Berlin. 
Cet apparell, assure-t-on: permettra 
Aux voyageurs d'appeler n'importe 
quel abonné au téléphôre, qu d'être 
appelé de n'importe quel bureau t6lé- 
phonique. Rae Ses 
Lorsqu'on téléphone avec cet ap- 
pâreil, les ondes électriques s'irra- 
dient du toit du wagon et viennent 
frapper les fils télégraphiques qui sui- 
vent la voile du chemin dé fer.' Les 
sigvaux sont ainsi trünsmis à un ap. 
pareil récepteur à la gare terminus 


pour une vente de 15 jours offrant des marchandises de choix pour garçons . || 
et fillettes à des prix extrêmement réduits. Cette grande vente commence Il 


VENDREDI, LE 28 AOÛT. 


" à 


9 heures a.m. précises : ASS 


‘avait dherché refuge au bois. 
Trente agents: de police lancés à sa 


| poursuite accompagnés de chiens dres- 


863 n'avaient pu trouver le fauve dans 
l'après-midi. 

Le bois était rempli dans l'après- 
midi, mais en apprenant la nouvelle, 
les mères, réunirent leürs enfants et 
tout. le monde s'enfuit. Lorsque le 
soir tomba, le bois était presque désert. 
Le directeur du Jardin Zoologique a 
averti la population que le 14opard, 
inoffensif pendant le jour, est dange- 
reux la nuit. 
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Les champs de blé de la 
s Marne 


.. Paris — Les régions de la Marne où 
furent livrées, en 1914 et en 1918, les 
immortelles et gigantesques batailles 
qui eurent pour résultat de faire re 
traiter les hordes allemandes, dohne 
ropt ceite année une phénoménale 
récolte de blé. Cette récolte dépas- 
sera non seulement les moyennes des 
dernières années, mais même de beau 
coup les plus excellentes récoltes. Com- 
me cela ne se produira pas partout sur 
le territoire français, on craint, cepen- 
dant, d'être encore obligé d'importer. 
du blé de l'étranger. 11 semble que 
la récolte totale de la France ne doive 
produire qu'environ 288,000,000 de bois 
seaux de blé utilisable, le surplus étant 
détruit par la fouille, alors que la 
France consomme 325,000,000 de bois- 
seaux de blé par année, 


+ À 


v 


due 


L1 
: Pour Garçons et Fillettes où pl 
Bas à côtes, noirs et bruni. Côtes: deux dans une et une 
en dedans. Pointures 5%-10. Régulier jusqu'à 50 sous. 23 
Vente d'onverture des classes . 


2 paires 


urme. Spécial, 3 pour 


Crayons—Avec gomme à effacer! 
3 pour . 
Encre—Bleue noire, 
Par bouteille 


horse tentes ee ce mots eee geenesyeee mx 2 POUF ......,..,.,,,ses repose deu ee 
| Éandails tout laine pour garçons et fillettes. Grandeurs pere 

| 26-32. Régulier 5360. Vente d'ouverture 2 29- ni à M Lier TE RÉ ÉRSS N 
{Ill des classeë ............. és acivoootos oo . . Boîte à crayons—Régulier 10 sous. 


complet des chapeaux derniers modèles pour dames et jeu 


Nos chapeaux plairont certainement à chacune de nos 


ils comprennent une variété de modèles charmants qui sont attrayants 


sans extravagance. CS — 


ou 


Ouverture de Modes d'Automne 


ous annonçons notre, ouverture de modes d'automne avec un stock 


Chacune 


| Pour garçons plus âgés, portant des pantalons longs, ces complets 
sont en tweed très fin. Régulier jusqu’à $25.00. 
Grandeurs 33-36. Vente d'ouverture des classes 


FOURNITURES D'’ECOLE 


Cahiers, rayés ou non rayés, pour crayon 


.10 


OCCASIONS D’EPICERIE 


Sucre—l'ar sac de 210 HPPOB ss ososocoeserso rs Mado ovocos esters ete ef o 6 ra 80.0 $ 


A 
pantalon qui dura qua-| GRENOBLE, France — Un Incendie 
hé: rant a 1e ans à Len” dausé par la foudre à détrait Ho 


des industries bù se trouvaient exposés 
un grand nombre d'autos et d'aéropla- 
nes. , Les pertes sont de $500,000. 


On a parlé de bien des records déjà, 
mais jamais, semble-t-il, il ae fut ques- 
tion du fecord de la durée pour un 
pantalüh. 

‘Rien d'étonnant done que les jour- 
naux américains signalent le cas de 
ce vieillard de 74 ans, qui au temps de 
sa lune de miel, à Easton (Pensylva- 
nie), fit l'acquisition -d'un pantalon; 
qu'il porte encore, après quarante et 
un ans d'un long et loyal usage. 

Ce parangon des pantalons à usé 
trois vestons, deux jaquettes et douze 
paires de bretelles sans perdre un seul 
de ses boutons! 

On ne donne malheureusement pas 
le nom du taitleür qui le confectionna, 


Les Poudres:à Vers de Miller 
attaquent les vers qu'il y a dans 
l'estomac et les intestins, et au- 
cun ver venant en contact avec 
elles ne peut vivre. Elles cor: 
rigent aussi. la mauvaise con- - 
dition des organes digestifs si 
favorables aux vers et Causent 
une réaction très àvantageuse 
à la croissance de l'enfant. El- 
les ont prouvé leur puissance 
dans des centaines dè cas et 
elles méritent notre konfiance 
en tout temps. 


15 JOURS 


* 


Juste ce qu'il faut pour le collégien! 


$11.95 


-_ CHAUSSURES | | 


Pour garçons! Bottines en ‘veau, forme Blucher, toutes en IL 
cuir solide. Pointures 1-54. Régulier $3.95. {Ill 
Vente d'ouverture des classes {ll 


Pour garçonnets! Bottines en veau, forme Bilucher, en cuir 


des classes 


É : . 
Pour fillettes et.-garçonnets, bottines en chevrenu et en veau, 
forme-Blucher. Hégulier jusqu'à $3.00. Vente 

d'ouverture des classes .,.,.,.,. ‘ 


bé: à 


_‘SANDALES AUX PRIX DE SOLDE 


Sandales en cüir verni pour dames. 
Régulier $3.00. Veñte d'ouverture 
des classes 


Pointures ‘2 à 7. 


$1.98!| | 
Il 

Pour jeunes filles, pointures 11-2. 
Vente d'ouverture des classes | 


Sandales brun 
Régulier $1.76.. 


our jeunes filles. Pointures 11-2, 
ente d'ouverture des classes 


solide. Régulier $3.26. Vente d'ouverture {||l ° 
+ ( 


Pour Fillettes 


Robes en serge, nuances bleu-marine et_ noir. 
hRégulier $4.50., Vente d'ouverture des classes , 


. $2.95 
ROBES EN GUINGAN 


L'été n'est pas encore écoulé; épargnez de l'argent en pro 
titant de nos prix. de saotde. * — 4 


Très jolies robes en guingan., Grandeurs 8 à 14 ans. 
hRégulier $2.00. Vente d'ouverture des classes 


Grandeurs .2 à 6 ans. 
verture des classes 


Régulier $1.50: Vente d'ou- 


.75 {Il 
Thé Liptôn—Le ÎIvre ....,... uses serccsonioesvereceoniaecse ee do ee ...$ 65 (|! 
nes filles. Café moulu—La livre ...., Foi RTE RO RE TS EU VE $ 37 {|| 
: Saumon—#Én grosses boiles ..............., moe Sisate PT PER DES PE e s .15 | 
clientes, car Fèves au lard “Clark” ,.,... NE TT $ .14 
Corn Starch ..,.....,...... Lost sasoses san vedette ns Ver sas as TS re s.11 
Savon de toilette “Crown Olive'-4 pour .....,,...,...,,..,.,., a eee es die aessvs d 1,8 .2€ 
Beurre de ferme de choix—La livre ,:,....:.,...,..........,,,... Lenceiies V8 29 
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“ cette fn. ru dre asie» 
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als nos st DE dore 


mes: én dooite les r n re Eine RCA ct com . mariage, et il doit avoir pour préparation, nof 4 
“ed ect à ture pes ces familiarilés insensées qui ghisént ai F: 
+ SE vod on re : que semblable bpectacle se re- coeurs bieh riés, mais bien cet amour fait LAN 
Le mitux ent de faire. le scénario "6 #8 prob sage au 4 pudeur qui, comme Rébecca devant Isaac, : # a 
pe ».q PS RO cum Le flm est An. ; lé devenue cette modestie charmante couvre le visage ‘de son voile By qu'il n * 
pr Le qe pr il les amours d'autrefois, alors -pas encore son fiancé; de cel amour qui : . RS 
a: LS RS qu'un homme s'exrcusait dé frôler, la robe de les sollicitudes, qui fee les faiblesses ei août — 8. Joseph C 


da jeune fille-dimée et qu'il aurait été traité de qui est fidèle dans la bonne comme dans Le 


À Mälotru sl lüt'avait dofné la main? Oh! si mauvaise fortune. LA attu 
nc: @n “matos en els, pe cd ass. Pr age. 48 2e nos ancêtres voÿaient lès “ “hake hands” d'au On si “qu'il a des attractions parmi les ce Ph ce Fi ue UNS à 
| mag ar. Le cu. eune musique, nous vimes £e dérouler | jourd'hui! À quoi sert denc ertte familiarité soleils, qu'il yen à ) E | | VOYAGEUSE — Si vous deves faire imac 50 — Treirtème EL € 
| en valeur tel fait plutôt que PA ang première fois dans ls | que l'on étale partout sur la rue et au sein de * âme attire une âme.” O jeunesse qui re lisez, |\e vorage sur les 1aës, je vous conseil PR dt ne Uma. g* 
bai gui cholet jen costumes. 1: Le mn pote Pieurer, | folle PME selle propre édituer des | ne soyez éurrée par ces quai en bre HS pra à 
re dd trois prier, chanter rm, qui pieux. wi heureux, des bons méfliages? Non, res qui frappent à première vue. Réfléchissez, repas. Puisque vous vayhges Æule.|- -Méreredi'à — 8. Etidune. ++ 
potemur-à ge sn Ce chania silencleusement en son fmet!… Fr8 amdur léger, évaporé, ne saurait durer et et avant de donner votre ur, gardez vos | vous feriez bien d'être très réservé 
H fautes metteur en scène toute | Et faroir que, dans tous les pays du | if n'esf pas étà ue beauc d'hommes. caresses pour Eâme élue aug elle sera bien |La danse n'est jamais perm 
use paychologie, une main douce et ES CA né ‘soient pat Be un re ne vôtre. :. F4 À vert, était FRre avec elle, L. 
= se etc mare de P À éprouvé cette jgie, la souffrance peat | Tu DIRE ppa°es na qu'ils ont peur MERE tE-GRAND. : mise De face sb “ee k; É - 
el .. :} ‘|; 0 tapt d'abord leur être reconnaté- UN AINT peu trop décolletée, il lui tendit mali- ne sont pas arrêts “y Vila Médiçis où ln précédèrent Mile - 
Et elle vient... - TR sant Œhvoir “osé”, eux, du boulevard, S QUI cieusement une épingle. sines sont peut-ê ù -Heuvelmans, grand prix de Rome de: 
C'est la séance de “comméfciaiisa. | risäuér spontanément des centaines de 11 lui faudrait aujourd'hui, s'il reve-| mais quand 11 s'agit d'un jeune ne sculpture ayant la guerre, puis Mis 
tion”. mille francs pour inaugurer, malgré PARLE DE MODE pait;toute une pelote. Mais il est un |;] ne faut pas het re les conseils de | Lily Boulañger, Mme Canal, Mlle.Leæ 
Le film;-pour passer couraniment | de sombres pronostics, le film reli- 


añtre conseil que donne encore aux | {out le monde. ‘Si vous n'avez pas le | leu. &rand prix de Rome de compost : 


dans les cinémas publics, ne doit avoir [#iéux | ' 


Le saint François de Säles, et Û tion musicale. n% 
que 2,500 mètres. —-Vous elles faire crever mon} . Mon saint compatriote, François de ce ds ne ms négllger ce qu'il appelle rs gg na guet dog DE SE De +R EN | ve 
Le mien eh avait 600 de trop! : écran! s'écriait peureusement le di- | Sales, lui aussi s'est occupé de la mo- d'un joli mot “le fuseau et la que- ste cou pétents qui loûtont bre bon Cent deux ans et 
Alors, vous supposez les sacrifices! |rectéur d'un cinéma de faubourg en | de. Ne recommandait-il pagaux KE! oui c'esthdire les travaux do: | vices “gratis” au pauvre moède, ea é _ 
C'est Je lent découpage de l'enfant { recevant l'ordre de passer mon film. | les dames qu'il pr 2 as np à mestiques. JEANNE -— Cette robe de cachemire |, C'est une bonne vieille de Tr F4 
x - er is “asus AE mn que pe bament? La ne né axiérisu. a] : ts Her ces VE PORPRAUE blanc conservera sa blancheur si vous | temps: maman Sophie, comme l'a 


avez la précaution de l'envelopper | lent les gens. du village, dei a 
rt Logis ae AS suis LA F FORMATION. : Es pa du papier de sole bleu. Ce papier | Mme , Legros, Agéo de £ent deux ue 
| rh de [se vend à un prix minime. ét“cinq mois, *, 

me : PAR LA MERE L'évêque de Boissons ren 


Juin, sa visite épiscopale à’ P&fol k, 


ed - : certains cas, ceux qui ont ainsi risqué 

, Fatalement, les autres, Sisete très _réciament la priorité pour leurs salles 
bien disposés — ce: qui est le cas, _2{vuisqu'ils ont les propriétaires. du 
voient de commerce. film. : 


A À 


| bon. déja aïe ne sais : MER£-GRAND. 


L2 


, | ‘des : 
Alors... alors... terrible! fomment s'y opposer malgré l'im- | plus quel plflosophe qui portait hi 
! Re ETES ‘#| mense désir de favoriser teneurs les | loques avec osten : “Par ces trous doikt scan à - EN PASS ASSAN | Ÿ 
“ ad : d coeur , Un , 
" , ere marcheur à proie que j;°euvres.. T0 je vois la yanité. Un gran sh | 
je suis!” Penser enfin que c'est le boulevard | “La femme mariée, dit encore saint|un groupe de mhbiee ‘Rens | : k % : 
t : J'oublie les principaux personnages: même" que j'ai voulu atteindre, et qu'il | François de Sales, se peut et doit or- | “Mesdames, quand on va se Paire me PURE El “ie 
L -: ter- | les bailleurs de fondst 21 n'y avait pas d'autre moyen; puisque |n6r auprés de so niari quand” 11 le | tographier, en pepe mages w* pr $: Lee, en À ere ma à ï] un autre qui, de 
nous n'y avons, hélas! aucune salle à | désire: si elle en-fait de même en attitude Je ne cofnais-pas Ce 
|] nous. | étant éloignée, on demandera quels belle attitude que celle d'une maman Je pense que la temme neue bn ae ra “ hdd %s. à. 
E = PERS yeux elle veut favôriser avec ce soi | qui fait réciter le catéchiame à ses 6m | Préléreble, À In ss ec £ | paroissionne d'âge édrel” À rs 
d s D NZAGUE La prochaine fois, la situation sera particulier.” Il ne serait pds mêmefants. C'est uw spectacle qui. réjouit (belle; que rien n'est plus inté D 
3 DE Go ‘A | différente, et c'est peut-être de ce pas le ciel entier... nu'une femme cultivée, Je pense que _ 
GRAFTOS, NORTH DAKOTA étonné que les femmes les plus ver-|'e © x éritable “grand amour”, l' FT 
Matnon d'éducation pour jeunes filles et pus spin au-dessous de 12 ans en avant que se réjouit le plus mon tueuses, dans une assemblée — ôù!#Façon originale de rappeler que c'estile v À (4 Ne laissez 
é sentence péfpae et Loetes spacieuses, Site idéal . nouveau coeur de. cinéaste. leurs nesis serdient présents —" ne |sur les genoux et sui les bras de sa supérieur, n'est possible qu'entre debx l'ast Si pus a 
KE phonique, x travaux domestiques ; : Pierre L'ERMITE. solent les mieux mises, tant elles au-.| mère que le tout petit enfant doit rece- | êtres cultivés, qui peuvent séntir et re pra |: qd E poir, ne if 
‘ . Fe références n'adrenser à la Mère Supérieure 0 —— ‘raient de grâce simple,” modeste et | voir sa £rémière ét plus efficacè fer- pomprendre ensemble les belles oeu- ss un auOV jour Lvans d'iiche- 
: + LES MAMANS grave, si près de se confondre avec le | matiôn chrétienne! C'est à cette y#-| res, lep heures profondes, les pet er le remède pour M. 
x - - goût. Encore faut-il tenir compte de | ritable école maternelle qu'il doit apr: "brables aupects 4e ù vie ON Fes ve Dr J.- 
: ki Sous les caresses maternelles, .|rage: “On se moque-toujours, dit-il, l'Prendre à tracer sur lui le signe pro-|et le coeur s'ench nt s'en » 


chassera vos doué et etv 
vaincra de son eff 


= Pilainages 


[Vous grandissons dans ün doux nid. |des vieilles gens quand ils veulent faire | tecteur de la croix et à balbutier ces | s'amplifient. 


rico DONNAY. 
A1 à - Impatient d'avoir des ailes les ‘jolis...” ss Rpro ag ogr ds je Sr RP rie soulagement cer ain q “4 
‘ ! PR à Rome ee Pour voltiger vers l'infini... En revanche, saint François de Sales | P°rte-bonheur pOur SOUre R Lu éprouverez pourra 
Linge : Xa-méchants ingrats que: nous est plein d'upe induigence. souriante | Cent à nt e-sagras pd 2 "ni Sont-ils courts? Sont-ils |convaincre que ré 
" Voyage rapide," sûr et con- | : 20m Lpoer la poguetterle. den Jeunes. fes: se neo: t à aimer de bia en plus longs? - Que le, soul ent 
. fortable, les beaux : Semeurs de terribles tourments, Dans un chapitre: sur la bienséance ge »<s e 1e Detsbe, éà Cajraue pe ù Jr , Pourqu oi conti ” 
te Ep ‘LIGNE cÙ A péine sommes-nous des hommes, |des hcbits, il leur permet des “aff. | 1° J6#05 de 1 |: De Pintranalgoant”: A Fe) souffrir? Co remède inc 
- à ‘UU- Nous faisons souffrir les mamans! quets”, “pareé. qu'elles peuvent loisi- du Tabernacle. : à LE 11 est un fait certain, c'est que les |table est vendu par ES gr 
4 = ; ARD.. CL ee és biemert désirer d'agréer à plusieurs, ner potes here le sclance r 8 ba) CL er arale où marchands. . ns 
DE 2 oyeux bambins, chers peut é i ji fin euse veulent pas 5 PO d 
Chacun des magninques paquebots Cunard est spésialement amer. RE … lnsgtag: datinndas qu'en fon gas | Cet e f 
pr n L nfant, devenu grand, pour-} ux courts. 
pes de D capote DeUiGoiie dons Ve datéane Conde aout mure Ml Qaerearite en pets de en s0fi par un sui mariage”. Hs quu es à 


dautets patte pe pour la cétébration dé la mésse. Le fameux neutre 
Canard assure le confort de 1ous les passagers, première classe &t énbhine, 


: le mentes traversées de Halifax à Cherbourg, avec corrsépen- 
ange des trains, feront votre affaire À quelque moment que “ous 
monsd Prêt à partir. L'our prix gt retenue des billets, consullez notre 


Gazouillez, comme. des sarah: 
Vos gais propos, nous les aimons... 

: Mais, comme hous faisions naguère, 
Quand défilent nos régiments, 


'égarer, mais jamais il ne se per-| Elles les font- couper certes, mais 

tient-il pas le zèle de Mme de Chantal, |" * : , , 
qui ès une garde un peu trop sévère.| 472: Il retrouvera un joûr ou:l'autre| ensuite j1 n'est pas de ruses qu'elles 
autour de la toilette de ses filles?]1* f0l°de son enfance et les prières | s'empjojent pour dissimuler cette fan-| 
“Que voulez-vous, lui fait-il observer inoubliables que lui apprenait jadis/tuisje. Fausses mèches, faux chignons. M booter * des Trâvaux subit 


3 , * , cevra Ep u'e midi ( 
3 Ne dde la guérre, 4 bonnement, il faut que les filles soient. |"? mère. C'est ce qui,|e, sanrersi Que geis-ie encore? are à embre 1 
LA LIGNE CUNARD pre les TR Mrbun peu jolies”. Et comme la jeune Le célèbre prpfensqn de fn roue Alor$ qu'au contraire elles qui, ont | #97# Po Hal A 
mandats WINNIPEG, MAN. DL! Francoise de Rabutin, fille de Mme de ere non ? , Ppssrdé leur chevelure me savent dé Sn Osborn 


qu On —RpDER it —- Eau US tien ne rapprache plus 
Françon, se désolait en l'absence de Dieu que ,le, souvenir d'upe sainte Lecrisée.: 


à mère!” « De sorte que vous n'y comprenéz € n 

| Del mère “pafon quel ® p'auni pes. de François Coppée, de l'Académie fran-| plus rien. cha 
Janoi se faire brave”, l'évêque pren Gin qui aussi: “Voilà plus de pr 
sur. lui de l'autoriser à faire quelque 


dépense. “Je lui dis, expliquetiil à Prend Ms adieux [L8 femme 
Mme de, Chantal, alors à Lyon, qu'il 

{allait lui taire faire un beau colle | #ot Mel 0 ae re part | !, On vient d'inaugurer, en. Pologne, | #5 
[aour les fêtes, et.cela suffirait au vil-| 0" ra Agen ose brest, ‘un camp de préparation militaire des 
age en attendant mieux à votre retour. | "" P que:ms mie ma femmes. Le-but de ce câmp, qui ëbt }n 
Lorsque leurs cheveux seront blancs, | Je pense que cette fille croit que ce dans. mon enfance que mon âme 8|), Lremier de ce genre, est de former 
Paur-mieui égayer leur vieillesse,  |soit grand contedtement d'avoir ces |" de s'élever vers Dieu. C'est las SE ES ous d'autres camps | Ur 
Redevenez petits enfants. dentelles et ces collets montants (vous dv. l'espéronce de revoir mA, pe) à constituer. Le mg À ve minist: 
Entoures-les de vos tendresses voyez bien que j'en sais quelque che-! 1° Je crois à l'étarnelle Vie. ‘Fuite a été élaboré par l'état-major. ; 


Soyez câlins, soyez aimants, se), et {l-la faut charger de cela: DreMonN. PNR Ab Mona re por. principslement l'étude de 4 [5 
Ne ménages pas vos caresses, quand dle verra qüe cela n'ést pas si es mOUr. Lécus 


use contre ls guerre des gas et} 

Ca fait tant plaisir-aux mamans! grande fête elle reviendra à soi” Et pe D: his — Je na pe À Em pe culture phy , he 
/ . Théodore BOTREL. comme il saura réprimer ayec douceur ds: il Wa € D ot Du ms et le développement dans REA 

C les petites hardiesses de la jeune Fran- F g.q P 


ini ir d ard 
. rl diverses circo tiennent égale- |: s né œ 
; . p entiment du paradis, jadis, lorsque! 
L'enfant-colis çoise. Un jout qu'elle lu! parut un Lors « nt je m'endormais les doux megt une .placs REUITS :p «| Ministère di 


tawa, le°1 
bras À ton cou, Ô ma sainte mère!” 


* Que les mamans qui liront ces lignes Prix EE Rome ome de peinture — rte ol 


Livré à Aaisièmes un jour, 
Sans. défaillance et sans envie," 
Luttez. pour vivre à votre tour. 
Et, si le sort met en déroite 
Les fiers espoirs de vos ronians, 
Ne quitezs pas-la droite route, 
Car ça fait pieurer les mamans. 


LA SAUVEGARDE 


La sévie compagnie d assurance vie qui soit essentiellementt 
CANADIENNE-FRANCAISE 


Près de cinq millions d'affaires nouvelles en 1924 
Bureau chef: Montréal Bureau provincial pour l'Ouest: Vonda, Sask.' 


Puis redoublez de gentillesse, 


Les femmes et les assurances 


Tout le monde sait que dans les Lemps anciens la femme était con- 
matrte cémme-une Quantité négligeable, une bête de somme destinée 
A tous Les qurrages Elle ne dut son relèvement qu'à l'influente bien- 
faïsante de Fr fe catholique, ei aujourd'hui encore chez tous les 
peuples qui n'ont pas reçu les bienfaits du christianisme, la femre 
est toujours considérée comme une créature inférieure. 

Mais dans nos ppciétés modernes, € a depuis longtemps repris 
son rang, «1 dépassant peul-être ls mes re on trouve dans toutes 
les syphêres de la vie sociale, menaçant la suprématie de l'homme dans 
des domaines Qui Jusqu'ici semblaient lui être exclusivement réservés. 


1 en ent un cependant dans lequel où semble pratiquement l'ignorer, 
cen ss celui de l'assurance. 


Un enfant de deux ans, nommé Carl | CEST TES ET 
Brumme, vigui d'arriver à New-York. | Le médecin de famille — Le 


sbient donc décidées à faire tout ce qui TIRAGE B'SCENTOT, t 
mart Pe à 
ET RS Er a venant d'HÉligôland. La chose en! bon docteur. vaut toujours le | dépend d'elles pour assurer le. grand] L'Académie des Hohe décer- ue. 
terait une perte. assure la récolte contre la grêle pâree que la gré: 


x |néde grand prix de Rome de peinture | 4 
bienfait d'une réelle éducation reii- ü ame Allo, Mile Pasver, | sas 
gieuse à leurs fils et à leurs filles. Ji jeune Odette Grande raie de, Doi Béféo 
y aura moins de parents malheureux, âgée de vingt-deux aus. .s a 
beaucoup plus d'enfants respectueux Le tableau qui Jui à valu cet prie 
et soumis; on verra aussi un bi peur est la Jénnte de met 2 


mème leurs sttmaux ref, On assure tout exceDië la femmé, except qui l'est plus, c'est que le jeune voys- pas toujours - possible. d’avoir: 
le mére de temite. geur a été, expédié, éomme co lun docteur au moment précis 

Un m'en Taït plus une esclave, on la consulte rhème dans les cis 4 À 
graves. mais come valeur duhs la maison, on la clâsse après tout portait, suspéndue à son cou, une’ pa» | où l’on en a besoin. Dans-des, 
carte sur laquelle on lisait: ‘Je suis cas semblables, le bon sens sug- 


Le reste 
Ce west pas trés fatteur pour nos compagnes, et de plus Set 


malndroit. (est maladroit parce que la vie dune mère de famfile un citoyen américain. Je ne parle pasil gère l'emploi de bons do main” C'est, de l'avis du pefntre Fèr- | 
— À grand nombre de familles nom 

fonce dei osent déaiéats EX où dei souréat parce l'anglgis., Je ne suis ni perdu, ni éga- An tels , que vo Hu Dis porolf:auai: Ménite ls Diner: dinand Humbert, qui a été pee ns 

que ceîte wérité n'a pas 6 comprise us reviendrons sur ce sujet, ré, ni \volé, ni abandonné. Je vais | Eclectrique du Dr Thonias. qui! N seur dé la lauréate à l'Ecole 

mais n'altendes pas pius longtemps pour asrurer vos épouses. Faites-le . ; 


ven setlement pour votre propre protection, mais surtout pour celle 
de vus enulanté 


retrouver mon père et ma mère.” est souveraine pour: soulager 

La dépêche qui anfonce cette nou-|Jes douleurs inflammatoires et 
velle ajoute que les employés de l'im- cicatriser lessxoupures, meur- 
migration ont amusé leur jeune <ow- | trissures, écorchures et entor- 


Propriétaire et penkionnaire arts, une oeuvre remarquable par Fe. 

Le propriétaire — Vous ne m'avez telligence du sujet, la noblesse dy son: |) 
pas payé de loyer” depuis six mois. | P88t et le fneiuee libre m sûre, 
Pourtant, les premiers deux mois, vous Mlle Pauvert appartient À une: fa. 


elle-même ne serait pas étonn Ca 
<a ten és Ra = vocasionne des pertes Quelques-uns AasSUrEnL es 4 snte; prix de sa visite. Mais il n est. 
à Loves Dos aments, ou écrivez à nos représentants, çar nulle part 
auteurs vous n'aurez d'assurances plus javantageuses que dans ‘e 
Sazvegarée. 


RATHOND DENIS, gérant général pour l'Oùest, VONDA, SASK. patriote en sifflant et en lui faisant des |5es.. La présence de ce rémède 


me payiez régulièrement! mille, de pefrtros., Son père est mem. |] 
é A-1. MONXEX, RAREMENT AE RAR SIT, rue Langevin, grimaces jusqu'à l'arrivée de ses ph dans la pharmacie de famille | Le pensionnaire — Ah! c'est 1à que : : bre de ln “ociété des artistes français | 11 
9 {rents, qui apparurent peucaprès. sr” | éc onomise bien des frais de IMé-]| j'ai fait une erreur! jet = mère estune miniéturiste de ta: : 
= — APE bts. Île qua _…. ‘TORSiN ER ‘ut. Sa soeur, . Marguéritespan:| : aieragawt 11 
ef ——— | ie 


le. on de 
bois né et l'oÿ ramasse sur le sol de 
la forêt, des fougères vertes, des ar 
vrisseaux, 


ee 
juil 
fai 
8 1è 
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ou dans un pot; on suit autañt que 
possible le même procédé, en ayant 
soin à” empécher que des étincelles ne 


ny Ltd. 


Maiden E 


Elevator Compeny 


EN GRAIN ET pré see SUR VOIE sortent. à j 
AN ee MLICENCIES ET CAUTIONNES M. Dunn explidèe également, dans 
wi NIPEG | MOOSE JAW. : CALGARY .SASKATOON * 


son feuillet qui est bien illustré, la 
façon de construire des tente 


Références: Toute tenue ou agënce commerciale à : 
des rideaux contre les mouchés, et 


|Avances , prompt palement, absolument fiable, meilleur résultat 


D. LaFLECHE, Surintendant tions protectrices.: On pourra se pro- 


curér ce feuiflét gratuitement, en s'a- 
dressant au Bureau des publications, 
Ottawa. 


. Cours de grain fourni par ni 


ur Cie H.-J. Parent, Limitée -SILOS 


_ Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


CT de pansements at de commandes (Hedging Orders) ser tous 165 äutrés moyens de protection 

\ NMvraisons futures contre les irisectes nuisibles, sans né- 

Marquez votis connalssement: Avisez MALDEN ÉLEVATOR CO. Ltd. | | stger ia ventilation de la tente. 11 

; ue éme donne également un certain nombre 

227, Grain Exchange, Winnipeg Téléphone A 9851 de prescriptions pour faïre des solu- 
! 
i 


== Lé silo aérien, le silo-fosse et 


pour la semaine finissant le 24 août 1925 le silo-tranchée 
Mardi Merc. Jeudi Vendi Samedi Lundi | 117 a trois types généraux de sflos 
GRAINS 18 août 19 août 20 août 21 août 22 août 24 août | dans les provinces des Prairies: le 
fosses AS CE RE RE NE CE RER RER _____… _… | silo aérien, ou au-dessus de terre; le 
Blé No 1 Nord we Ÿ. 673 1.71} 1.704 1.728 1.7: .667 silo-fosse et le silo-tranchée. Tous 
2 Nord d + 621 1.667 1.654 1:675 1.68 1.617 trois sont employés depuis plusieurs 
3 Nord . 1.589. 1. “634 1. 62 1.64% 1.654 1.577 , années à la station expérimentale fédé- 
ORPI 2 +. , ; TN", | rale de Rosthern. Le silo aérien est 
Avoine 2 CW. .S64 _.57 . 563 564 .56 .564: | sénéralement rond,ou carré; il 
3CW 497 04 .50k: .50. 80} .493: | construit en bois ou en béton. Le silo- 
PET SR RENNES ‘2 JS ————— ———  —— | osge est rond, il a une profondeur de 
Orge 3 CW_\ à .801 834 " .827 824 :81° .184 |dix à vingt pieds, mais sans descendre 
: 4 CW .78$ 81h .80f .79k: .78 754 [jusqu'au niveau d'eau, et les parois 
; —— . D DRAC MSNNTREE 53 - D 2 ——— | sont revêtues de ciment. Le silo-tran- 
: Lin 1 NW. …… 2.39} 2. 40 - 2.404 243? 2; A0) 2.40 |chée, comme son nom l'explique, n'est 
{| 2 CWS, | 2: #4 2.34 2.354 2. 374 2.40 2:35 qu'une tranchée creusée à la pelle à 
\ TE Ho np a cheval, Le silo aérien et le silo-fosse 
Prix sur voie (track) sont coûteux; ils coûtent plus de $300, 
\ AG = RTE re Tr — —— 7 | sas compter Je traväil, tandis que la 


l ____ Base Rlé 1 Nord. 1. 57 À 60} 1:594- 1-6( M 4:544 tranchée ne coûte que le traväil dùü 
Avoine 2 CW.:.. :,534° .54 .53$ .53} 53 :334 [cheval et de la main-d'oeuvre. 


Orge 3 CW EC 78} ° 81; - 80% : 794 -79 - 764 ‘Le silo aérien offre un avantage sur 
. Lin 1 NW 2.348 2.36 2.37k 2.40 2.414 2.35 | m8 à 
î 49 og? 1 1 00 1 01” 1 01 981 les deux autres; c'est que l'ensilage 
| fe 2C W. - 983 1. : Ë : ' } : 83 peut en être descendu facilement pour 
ES a La S cilem 
LS ER Options | être distribué aux animaux. Il n'en 
“an : ; est pas de même du silo-fosse où il 
4 a ——  — —— —————— ——— _ — — ——— _ Déc anes mencis cnitfilhireiepenges : , , ' ‘ 
Blé Octobre 1.424 1,497 1.44 1.45% 1.46k 1.444: | f9Pt monter l'ensilage, tAn@is qu'il faut, 
{ 3 1 1 23: H lé charrier ou le porter pour le sortir 
Décembre 1.39 1.41% 1.40% 1.414 1.42} .40i ‘ . 
i M 1.421 1.46 1.44! 1.455 146! 1. Hi du silo-tranchée. Par contre, l’ensila- 
7 ai en RU LAS RS ge dans le silo aérien gèle sur une 
_— a — : = = FR ; 
AvoineOctobre 48h 40. 485 484" <4ng ; gpl de tn ples À partir ds 
Décembre . 45} 16} ..46,. :46} ..46ÿ .46 |lextérieur, ne laissant, dans un silo 
! . 1 03 03 de quatorze pieds, qu'un coeur d'un 
Mai .494  .50 .49 .497  .50 .49 
= ______ _. __ | diamètre de hui“ pieds d'ensilage non 
Orge tue . 73} 76} 751 .764 .76 .741 gelé. Cet ensilage gelé dbit être ar- 
Déce mbre s718 .73 .73 .73} .734 .72} raché à la pioche et donné. tel quel, 
PO à __— Le RSS _—. | ou il faut le laisser dégeler au prin- 
i LIL Octobre 2.344 2.36 2.374 ‘2.40 2.41} 2 35 temps, et la, plus grande partie est 
Décembre 2.27} 2 28 2.31} 2.33% 2.34 2:39} alors presque sûrement gaspillée. 
Mai 2.36 2.374 .2 393 “2 413 2.42} 2.35i On peut facilement creuser, en deux 
a se if — | où trois jours, au moyéti de-deux-honi- 
Selle Oc A 7 7.991" 1.02 1. 014 ER 02 1 025: .99% | mes et d'un attelage, une tranchée de 
Décembre | .99? 1.02% 1.01! 1.02 1,02 1.00} | dix pieds de largeur au sommet, de 
Mai 1.02 1.07% 1.07 1:07} 1.08 1.06# | sept pieds de largeur au fond et aussi 


tongüé” qu'il est nécessaire pour con- 
tenir la provision d'ensilage. En em 
pilant les matériaux excavés sur le 
N : bord de la tranchée, on empêche l'eau 
ll d'y entrer et the augmente ainsi lâ 


(enregistrée au Canada) de Monoace- 
ticacidestre de Salicy:icacide de Bayer. 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot 
Aspirine signife produit de er, 
afin de protéger le publie contre les 
contrefaçons, les tablettes de la com- 
pagnie Bayer seront étampées avec 
sa marqué générale de commerce, la 
“Croix Bayer”: . | 


NOUVEUIES 
AGRICOLES 


La à pluie n’a pas a pas fait de tort 
aux récoltes 


Le rapport hebdomadaire de la mois- 
son reçu aux bureaux chefs du chemin 
de fer National du Canada pour la 
semaine finissant le 15 août mande 
qu'il y a eu beaucoup de pluie au cou- 
rant de la semaine, ce qui a été cause 
de retards dans la récolte au Mani- 
toba, mais que la situdtion dans la 
Saskatchewan et l'Alberta est très 
encourageante. Ia-moisson bat main- 
tenant son plein£ 

Les averséès dans le Manitoba n'ont 
pas causé de dommages, mais seule- 
ment retardé la récolte qui toutefois 


Saskatchewan. . La récolte n'y est pas 
aussi avancée que’ dans le Manitoba, 
mais ‘elle sera générale vers la fin 
de eette semaine & 

La ‘situation dé l'Alberta est très 
bonne, bien que la récolte ne soit pas 
encore beaucoup avancée. Le district 
d'Édmonton mande que le grain semé 
de bonre heure est très bien levé et 
que les dernièrés pluies ont fait 
bien considérable aux semences tardi- 
ves. L’Alberta ne rapporte des dom- 
mages d'aucune sorte et l'on s'attend 
à une grosse récolte de blé. 


—— 22m 27 ———— 
EL] 


Le paiement initial de la 
Coopérative pour la 
récolte de 1925 


Les autorités des Coopératives an- 
nopcent que le prix initial payé pour 
la récolte de 1925-26 sera sur la base 
d'uné piastre le minot de blé Nord 
No.1;livraison à Fert-WiHliam et-Port 
Arthur. Pour l'avoine, 34. sous le mi- 
not de première qualité; pour l'orge, 


en a profité. Ainsi en est-il pour la: 


50 sous; pour le lin, $150 et pour le 


seigle, 70 sous. 
———— À D 2 — 


La part de la Saskatchewan 


dans le surplus de la Com- 


ES 


| din ae en ee tie Wie dut qu mm 4 
Pets Dunenus À SEE — Méniéence A 200 


Sd Pe+- it SLA Se: ....#555 
4 sacs de 24 livres :........._... 5.6 
sers ressesreste Western Cansés “Furty-— 
rt ahptetrtet brin bé Sue de 98 livres -...............95.50 
2 ses de'49 livres .__.......... ss 
4 sacs de 24 livres 15:60 
‘ 7 A 2 Qgiivie “Royal Housenet— 
Ottawa — L'ofice fédéral du barque | ee: 17711117711T 428 23e | Sue de 28 ivre ue. .85 29 
de la statistique informeque les stocks | onscrves $125-$200!2 sncs de 49 livres .-........... #55$ 
hip re #1 mess toutes d-egeeus 4 sacs de:2t livres ........... 55.60” 
compafativesent à le nl. Lens À 45.009650 | mapie Four | 
‘[Mentons bons ».-t5.08—26.5 Leaf em— 
D D md sont ex-| Moutons ordinaires S2e8--54060 | Sac de 98 livres -.............. 5.50 
Blé, 24,229.521, au lieu de 41118,596 | *Eraux Dons 686 pr hdi _ 
en 1924; avoine, 33,123,084 au lieu de Agneaux ordinaires __._.. T.06—55.00 | 4 sacs de 24 livres seresessese 156 
51,085,507; orge, 4,051,976 au lieu de] Peres— Alimentation— 
3,446.651: seigle, 1.197.872 au lieu de, D'après Il csstication @n gouverne |, LL, one el. -825 08 
2,558629; graine de Mn, 1540414 au} "ent fédéral Gra La tonne ......... ess #27 
Heu de 498.505. Poré d'étal ....-... 1457, —$1457% : Rs 
- Ces quentités se divisent comme | Bacon de choix es. VII GRRSS | pes mu s < 
suit: blé, entre les mains des fermiers. | T'èS &ras --........... si22s 1225 | Le rai ane ue à Las 
2,709,000; dans les élévateurs, 17,938,- | Lourds --........ SNS) pon— 
525; én transit par chemin de fer. | Très lourds ........ “F2 41125 | Leur foin ser vote Enane condition. 
1,57€,996: dans les minoteries, 2,000. | Lé£ers --..--......... F1109— 51100 | prix de deux maisons de Winnipeg 
000. Avoine: entre les.mains des fer- | Inférieurs MI No 1 ....................817 00 
miers. 29.722.000; dans les élévateurs. | Trutes No : ad EC RE s15.e 
7.842869: en transit par chemin de | T'uies No 2. , 16 ® l-Red Top” NS À _.............. s1200 
fer, 978,215; dans les minoteries, 580,-Ù …  < “Res ToB” No? ............... 1100 


000. Orge: entre les mains aê cutti Beurre— 
vateurs, 1,714,900; dans les élévateurs. | Crémerie F.0.B. Winnipeg. approximes 


On ne devrait laisser aucun 


2,037,633; en transit par chemin de tif — No 1 ............._.. $ %°, | enfant soufirir une heure des 
fer, 263,443; dans les. minoteries, 36-| No 2 ...................... 5 Hi lvers quand l'on peut avoir un 
000. Seigle: entre les mains des Oeufs— nur agen me dans un 
tivateurs, 204,500; daïis les élévaïèurs. (D'après la classification € gos- Famurs. 2 = ue 
972,764; en transit par chemin de fer. vernement fédéral) — Mother ces, ee Von 2x- 
16,608; dans les minoteries, 4,000. Extra. la douzaine ._......._.. --=$ #2 ere 


Graine de lin: entre les mains des 
cultivateurs, 38,200; dans les éléva- 
tébrs, 1.454,92; en transit par che 
min de-fer, 47,272. Les quantités en: 
tre les mains des cultivateurs sont ba- 
sur les estimations des corr2s- 
pondants agricoles, et les autres sont 
corrigées par la section du commerce 
interne de l'office. : 
—— 2 20 D ———— , 
QUEBEC — La ville de Québec a 
décidé dé se faire représenter au con- 
grès international des villes qui se 
tiendra à Paris zu cours de septembre 
prochain. 


LE CHANGE 


Vendez votre Grain 
par la Coopérative 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en soùs Cähadiens: 
[171 


Livre anglaise ...... 9485; 
Franc français .:.... 4.77 19.30 


! 

| 
Franc belge ..,...... 460 19.30 | 
Franc suisse ........ 1956 19.30 
Drachme grecqne ... 1.60 19.30 


Aux fermiers de l'Ouest Canadien: : 


. 
ES FERMIERS qui, pendant l'année dernière, 
| ent vendu leur blé par Fentremistk de 
Coopérative, ont reçu ,$1:5 par minot, sur la 
base du Nord No 1, avec üun paiement final en- 
core à venir. 
A $15 EN minot, le membre de la Coopérative 


a reçu un meilleur prix que le prix moyen reçu 
par les fermiers ne faisant pas partie de la 
Coopérative. Le membre de la Coopérative a 
encore de l'argent qui lui revient. L'autre fer- 


‘Lire italienne ....... 3.75 19.30 
Couronne norvégienne 1939. 2680 
Couronne danoise .... 2€27 2650 
Couronne suédoise .. 2707 26.80 
Mark allemand . Shrtie 23.97 23.55 
Peseta espagnple :.. 1452 - 1930 
Couronne. hollandaise 40.55 4020 


LE MARCHE 


25 AOUT 1925 


“ta capacité de Ta tran- 
chée. En Givet ainsi les parois pour 
ægmenter de deux pieds la profondeur 
de la tranchée, la capacité d'un silo 
185, Grain Exchange Annex || de cette largeur et de cette profondeur 


. R est d'environ une tonne et demie bar 
Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE || pied de longueur. Par, conséquent, si 


LA GRELE: le silo a 40 pieds de long, il contiendra 


‘ 60 tonnes d'ensilage. + 
En êtes-vous protégé? Si non, écrivez-nous pour tous renseignements” Au coùrs du remplissage, ï faut éta- 


ler également l'ensilage et bien le fou- 
ler. Après le remplissage, on pourra 
—— l'empêcher l'ensilage de geler en. met- 
tant des perches en travers et en les 
recouvrant de paille. 


WA. MUNRO, 
* 
Régisseur, Stâtion expérimentale 
( fédérale, Rosthern. 


{Faites dis dissoudre vos cors 
dans | l'eau chaude 


pe C'est le moyen le Vpn sûr et le meil- 
Des milliers de fermiers préfèrent expédier chez leur pour vous débarrasser de vos cors 


nous parce que nous achetons toute l’année. Notre et der vos durfllohs. C'est un moyen 
marché à Winnipeg prend toute la crème qu'il est parfaitement propre et ne causant au- 
possible dé prendre, et nous payons toujours les plus tune douleur, très efficace aussi, si 
hauts prix, et promptement. à vous l'employez de la manière sui 
Envoyez votre prochain bidon à notre établisse- vante: Couvrez vos cor ou durillon 
ment le plus rapproché. : avec quelques gouttes de . Putnam's 
Tous les paiements’ faits par mandats de banque Painiess Corn Extractor. Faites cect 

“ sont garantis par le système bancaire du Canada. | matin et soir. Prenez ensuite un bain 
: chaud et c'est tout. Bien simple, n'est- 

. ce pas? Et toujours efficace. Cela 


? - » -oût Fai de P , 
‘à CITY STANDARD RÉDERReEEErE 
r de vous débarrasser v Or#, 

DAIRY L' DAIRIES L'°. MERE RES 
WINNIPEC- ‘BRANDON-: oignons En vente: dans toutes les 


| pharmacies 


… "= 


, 


mission du blé —— 


Régina — L'hca. CR Charles Deusies, 
de retour de son voyage à Ottawa, a 
annoncé qu'il avait pu faire des arran- 
gements définitifs avec‘le ministre des 
finances pour le paiement presque im- 
médiat de la part de la Saskatchewan 
dans le surplus de la Commission du 
blé. Ce n'est pas l'intention du gou- 
vernement, at-il dit, de verser cette 
somme au compte du revenu général 


de la province, mais'de la garder eu 


dépôt jusqu'à ce que. Ja législature ait 
décidé de quelle manière en disposer. 
a 


Les expéditions de beurre 
augmentent 


Montréal — Les expéditions de beur 
re faites par voie du port de Montréa! 


"à pendant la semaïîne qui s’est terminée 


le 15 août sont les plus considérables 
qui se ‘soien? encore faites par cette 
voie au çours de la présente saison. 
Elles ont été au total de 39,112 boîtes. 
soit une augmentation de 24,382 boîtes 
relativement à celles de la période cor- 
respondante de l'année dernière. Au 
total, du commencement de la saison 
jusqu'à la fa. de la semaine dernière, 
l'augmentatfori relativement aux expé 
ditions faites pendant la période cor- 
respondante de l'année dérnière est 
de 169,924 boites. . 

Les expéditions dé fromage par voie 
du port de Montréal se’ sont aussi 
beaucoup accrues cette année. Au to- 
tal, jusqu'à date, elles dépassent de 
81.043 meules les expéditions faites 


og 


mier a reçu tout ce qu'il aura. 1] laisse à d’au- 
tres le soin de récolter la “seconde moisson” qui 
aurait été pour lui s’il avait vendu son grain 
par la Coopérative. 


La récolte de 1925 se moissonne en ce moment. 
Consentez-vous à laisser un autre continuer de 
recueillir cette secpnde moisson? ._… 

| 


SI NON 


Signez le contrat de la Coopérative. Vous récol- 
terez alors cette seconde moisson. La Coopé- : 
rative sera alors votre Coopérative. Vous pro- 
duisez le blé; dirigez-le, par Fentremise de vôtre 
Coopérative, du champ au moulin, en d’autres 
mots: Achevez le travail de la moisson. 


Membres de la Coopérative. ‘ - 
Votre Coopérative s'est assuré de vastes éléva- 
teurs ferminaux à la tète des lacs, et elle est 
en mesu-e de’recevoir toutes vos charges de blé 
à la plateforme. En chargeant à la plateforme, 
vous réduisez les frais d'administration de votre 
Coopérative, c'est-à-dire vos propres frais, puis- 
que c'est vous qui êtes la Coopérative. 


Quand vos oreilles bourdonpént, que 
vous avez mal à la tête et que vous 
Pouvez à peine M défiez-vous 
du catarrhe. M. J-A de 
Grpenmount, PL, RES = de maux 
similaires; il nous écrit: “Personne 
n'a. plus souffert du çatarrhe que moi. 
pendant des années. J'ai souffert de 
surdité partielle, de mauvaise haleine. 
de maux d'estomac, j'avais mal per- 
tout.. “Catarrhozone” nettoya mes ba- 
rines, arrèêta ma tbüx et me donna une 
sensation d'aise dans les voies respi- 
ralojres. Je suis maintenant très bien. 
grâce au Catarrhozoné” Rien d'adssi 
sûr qu'un Vaporisateur Catarrhozone 
pour renforcir une gorge faible, guérir 
Uue bronchite, chasser le catarrhe, la 
foux, les rhumés. En vente partout. 
25 sous, 60 sous et $1.00 pour un trai- 

nt de deux mois. Manufacturiers. 
be Catarrbozome Co. Montréal” 


La Céopérubive est la vraie méthode d'affaires 
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‘gers du château. 


vébré, et parut sur la place, quand 
Yiolonéux, s'échappant du cabaret, vint 


à grosses côtes, lé flot de rubans qui 
descendait de 14 ceinture jusqu'à terre | 

at la coiffé de dentelle fne et la cour 
er LT SU Le reillle aux oran 
Les jolis mariés 
Louis Fauvyrépre radieux, Marie inti- 
midée de tant de regards qui la sui- 
valent et de son bonheur qu'elle ne 
pouvait cacher. Le violoneux lui-mé- 
me en était fler. Quels coups d'archet! 


Comme il faisait courir sur les cordes 


ses maigres doigts de tailleur bosau! 


.Les jeunes gens sur son passage es- 
‘’quissaient un pas de danse. Les vieux 


levaient leur canné, et marchaient un 
peu tout seuls, par'braverie. , 
Deux cents personnes au moins for- 
maient le cortège: tous les parents 
étaient là et tous les amis, sauf Mélie 
Rainette, Ils dévalèrent lentement la 
pente du bourg, quittèrent la grande 
route, et prirent le chemin de la Ge- 
nivière.-- Présque-tous-l'ayaient-suivi 
déjà, il y avait un an à peine; c'était 


Elles étaient malades ; 
Elles manquaient de forces; 
Elles sont très bien maintenant parce 
qu'elles ont pris les 


PILULES 


Pour les Fe emmes Pâles et Faibles 


Mme WILFRID MAURICE, 
La vue Pierre, Lévis, P. € 


‘Ufrétais si faible que lors- 
e je marchais un peu vi-|n 
t j'avais des batte- ‘me 


ments de cœur et la respi-|} 


tation me manquait: Les 

forces ne me reveuaient pas 
beaucoup de soins. 
Enfin, une parente me cou- 
seilla les Pilules Rouges; 
après en avoir pris quelques 


mal 


boîtes, je me Remere beau- 
coup mieux, 
fati _ moins et t J'étais 


ppressée. C'est donc 
j'ai 


à ce le elte si 
nne santé. aujourd'hui”. 
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tables et le reste à un entreprenerm de 
Bcauprést Puis on dansa dans l'aire, 
la bourrée, la gavotte, même une sorte 
de quadrille rapporté du régiment par 
des amis de Loûis Fauvépre, tout cela 
conduit sur le même air ou peu s'en 
faut. : Deux binious avaient rejoint le 
Yiolon. - Ce fut un vêcarme jusqu’à la 
nuit, une grande démenée bruyante, \ 
l'atr-Hbre, sous l'ooil-des-vieuz.-grou- 
pés autour du tertre. 

Et, le soir venu, on se reïnit à table. 

læ premier entrain était passé. 
Quelques fils de métayers, de beaux 
gars bruns, forts comme leurs boeufs, 
plaisantaient encore, et parlaient de 
recommencer: fa danse après souper. 
Mais la lassitude des longues fêtes 
pesait sur presque tous les convives. 
Les filles, le” visage tiré, devenaient 
nuettes, et répondaient mäl 
aux frais de leurs galants, La pensée 
du retour, avec des conducteurs moins 
sûrs de la route, préoccupait déjà les 
marraines, Elles regardaient à la dé- 
robée leurs maris, leurs fils, leurs frè- 
res. Et, les voyant plus rouges ou plus 
pâles que de coutume, elles n'accueil- 
laient que d'un sourire contraint-les 
grosses, facéties et les chansons obli- 


ROUGES 


mais je me suis remise sous 
l'itifluence dece bonremède”’. 
Mme Robert Ci 113, 
Lock, Nashua, N 


“J'ai beaucoup travaillé et 
j'ai élevé unie nofñbreuse fa- 
Elle. ‘Après des années de 
labeur, je, me. suis:trouvée 
ans force, mes jambes flé- 
chissaient et mes membres 
se refusaient à l'effort quand 
e voulais Le ere ar Lie 
d'activité, je m Aonuibisis. 
On m'avait recommandé les 
Pilules Ronges eomme toni- 
que incomparable dans mon 
cas et je Î6s ai, prises. Ce 


dès que je m' aperçois 
Sables et de malaises, 
ds tout de suite-des 
Pi ules Rouges”. Mme 
Wilfrid Major, Grande Ile, 
Valleyfeld, P.Q. 
CONSULTATIONS 
GRATUITES, Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
<imique Franco-Amérisaine 
€Idonnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 


qui viennent les voir ou qui 
eur écrivent. 
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+ 
Le rossignol des bols, 
Le rossignol sauvage, 
Le rossignol d'amour 
Qui chante nuît et jour! 


11 dit dans son beau chant, 
Dans son joli lsngage: 
_—Pillettes,-maries-vous,—— 
Le mariage est doux. 


A ce moment, ls femme de Louis 
Fauvêpre, émue comme le voulait aus- 
si la tradition, cacha sa tête dans son 
tit mouchoir de batiste, Tous 1es 
convives se dressèrent, et montèrent 
sur les bancs pour voir pleurer la ma- 
riée. - Et, dans le tumulte qui s'ensui- 
-vit, Pierre gagna la porte du hangar. 

Il se trouva toùt à coup dans la nuit 
bleue. 

11 g'éloigua un œen, jusqu'à l'extré- 
mité de l'aire. Comme tout était cal- 
ne dans Ia vallée! comme elle dor- 
mait.sous la lune! A trente pas du 
hangar, c'est à peine si Von se fût 
douté qu'une fête s'achevait là, tant 
ce misérable bourdonnement de la joie 


lence..Les buissous penchaient leurs 
feuillés lourdes de rosée. Une senteur 
âpre de marais mbntait des prés de 
l'Evre. Que d'étoiles il y avait là- 
haut! Les trois du baudrier d'Orton 
luisaient entre toutes. Leurs yeux, 
autrefojs pleins de rêves, étaient pleins 
d'une pitié infinie. Pierre ne pouvait 
se lasser de les regarder. ‘ 

Il se souvint de sa promesse, et se 
mit à marcher très lentement dans le: 
sentier qui menait chez Mélie. Le 
long du talus piétiné par les bêtes, 
son ombre l'accompagnait. — La Geni- 
vière s'enfonçait derrière le rideau 
épaissi des arbres, et le petit violon, 
faiblement, recommençait à grincer: 
tradéri, tradéri la! 

Pierre Noëllet, le chemin est dange- 
reux pour-toi. Tu le sais bien. | Tu 
sonnais Vendroit, avant d'arriver chez 
Mélie Rainette, d'où l'on ‘découvre la 
Landehue, les pelouses, jusqu'aux mas- 
sifs de fleurs, d'une teinte grise, ce 
soir, par la lune, au bord du sable 
brillant. Tel que tu es, triste, tu ne 
passeras pas là sans que tes yeux cher- 
chent au delà de la brèche. Que fe- 
rais-tu si, dans l'avenue dont la courbe 
fuit parmi les prés, tu les apercevais, 
elle et lui, revenus ce soir d'Italie, et 
prenant possessid de leur domaine, 
dans une de eéës'jenteés promenades 
que font les bonheurs nouveaux parmi 


Et ce n'est pas un rêve! 

Les traces de la voithre qui les a 
anenés sont encore fraîches sur l'al- 
lé& Vois! ces deux ombres, si rappro- 
chées qu'elles se coitüidons par me- 
ments, c'est Jules de Ponthual, c’est 
Madé!eine. Ils viennent. 

Pierre franchit la haie, et se jeta 
dans un bouquel de châtaigniers que 
l'avenue coupait, à cinquante mètres 
de 1à  Qu'allait-il faire? Le sayait-il 
lui-même? Elle s'était montrée, et il 
accourait. 11 voulait la revoir, même 
äu bras d'un autre, dût-il en souffrir, 
dût-il en mourir, la revoir encore! 

Il né songeait plus à vous, Mélie 
Rainette, qui l'attendiez! I] état =». 
bout, le long d'une gerbe de baliveaux 
partis d'un même tronc, et, caché par 
eux, là tête avancée au milieu de leurs 
feuilles, il regardait à sa gauche. Au- 
tour de lui, l'ombre était épaissé: 
mais, de ce côté, la baie ogivale que 
formaient ‘les--branches, tatllées- en 
berceau, s'ouvrait sur un coin du parc 
illuminé de lumière douce et dormante. 
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; 


ét qui n del Fosreirnpsl ajoutait‘à la autre chose. 
beauté sévère de .la jeune femme je| Ils passaient devant l'endroit du tall- 


humaine-se- perdait dans -le- grand si 


ne sais quelle grâce indécise et 
fuyante. 

1— Ce serait drôle peut-être, dit-elle, 
mais c'est si bon d'être ici! 

— Comme vous avez raison! répon* 
ditAl 

Et il Fynteuins, riant. de sa gro:se 
voix contente. 

— Dites-mal, ajouta-t:il uu peu plus 
loin, qu'est donc devenu Picrre Noel- 
let» j 

— Peu de chose, je le crains. Il n'a 
pas reparu à la maison depuis décem- 
lbre. Mon:père lui a écrit deux fois: 
pas de répoñse. 

— C'est ineroyable!. 

——— Mon père a fait mieux encore. fl 
& pris 14 peine aps “Don Juan’; 
1à, on lui 4 dit que”M. Pierre Noellet 
-n6 venait plus régulièrement au jour! 
-nal, et que, quand il y venait, c'était 
dans un état!” “7 

— Vraiment? » 

— Un garçon pour lequel nous 
avions eu toutes les bontés, jusqu'à 
le recevoir dans l'intimité. Vous com- 
prenez que mon père d'a pas insisté. : 

— Pauvre Noëellet,,cela fait. grand 
pitié! Finir ainsi! 

—-Sans doute, mais c'était fatal. 

— Pourquoi donc? Il a toujours été 
intelligent, il avait de l'esprit. 

Elle sourit légèrement. 

— Eh! sans doute, mon ami, mais 
pas plus que beaucoup d'autres, et avec 
cela une ambition folle, démesurée, 
qui croyait conquérir le monde de 
haute lutte, comme il arrive à de très 
rares talents, Encore y imnettent- fls le 
temps. Et, pour un qui perce, il y: en 
a cent qui échouent misérablement. 
I ex est une preuve. 

— Vous dites peut-être plus “vrai 
‘Que vous ne pensez, reprit Ponthual 
assez gravément: une ambition déme- 
surée, cela pourrait bien être. I1 y'à 
un petit igcident qui m'a beaucoup 
frappé, je l'avoue, et que je ne puis 
m'empêcher de rapprocher en ce mo- 
ment de cette chute si rapide, qui res- 
semble pas mal à un désespoir. Quand 


— | j'ar annoncé à Noellet notre mariage, 


vous vous souvenez, à cette soirée du 
28, le dernier jour où nous l’ayons vu? 

— Oui . 

— Il a pâli, remblé, changé de phy- 
siohomie… Au premier instant, j'ai 
attribué son émotion à la surprise que 
lui causait la nouvelle. Mais, ma foi, 
la commence à croire qu'il y avait 


Dans les cas de débilité et 
de faiblesse, les remèdes doi- 
vent agir doucement tsegucou 
de pilules et de purgatifs sont, 


Lu guérir. Un. excès est tou- 
fur suivi : d’une dépression. 
nr es Te nn rs 

ton a prépar es es 
de mandragore et de ts de 
beurre de façon à stimuler len. 
tement le foie et le Pos, 


| désespéré. 


-qui avait dit cela! elle qui riait de lui! 


tan violents et nuisent au lieu |. 


lis où Pierre était caché. 

. Madelejne, un peu étonnée, regarda 
son mari. 

— Que voulez-vous dire? demaända- 
t-elle. . 

— Mon Dieu, ma chère, vous êtes 


charmante, je ne vous l'apprends pas, ; 
et peutêtre que ce malheureux gar: || 


—-Ah! 'par exemple, reprit-elle avec 
un peu d'humeur, vous n'y pensez pas, 
mon cher! Je.le crois trés ambitieux, 
c'est. vrai, mais pas au point d'oublier 
les distances. En somme, ce: pauvre 
Noellet n'a jamais été et ne sera ja- 
mais. qu'un paysan! 


cette DE PU 


causèrent d'autre chose. 

Au bout du massif, comme ils ren- 
traient dans la lumière calme du pré, 
ils entendirent un bruit de feuilles 
remufes derrière eux. : 

Madeleine, effrayée, se -serra contre 


gemment, et attendit, le regard fixé 
sur l'ombre du fourré. , 

Il reconnut que le bruit s'éloignait. 

— N'ayez pas peur, dit-il en haus- 
sant les épaules: c'est upe bête qui 
se sauve. ' 

L'épaisseur du taillis les empêcha 
d'apercevoir Pierre Noellet qui fuyait, 
“I n'a jamais été, il ne 
sera jamais qu'un paysan!" C’est elle 


L'amour qui avait poussé ce fils de 
métayer loin dé la terre, la cause de 
tent d'efforts et de tant de souffran- 
ces, elle ne l'avait pas vu, pas même 
cru possible! . Ce n'était plus seule- 
ment sa jeunesse inutile et perduer il 


se sentait dédaigné, méprisé par celle: 


qu'il avait aimée, condamné à n'être 
jamais qu'un paysan, pour elle et pour 
le monde! Le seul mot de pitié qu’il 
avait eu était venu de Jules de Pon- 
thual! 


11 courait comme un trssuné tout 


droit, à travers les prés.: :}1 fuyait, 


poursuivi par la vision de leur bonheur 4: 


à eux et pa 
daigneuse de toutes - ses ambitions 
passéeæ— 

Malheureusement, dans cette course 
folle, croyant sans doute revenir. aù 
point où il avait aisément franchi le 
talus, il se trompa, et'aborda la haie 
un peu plus loin, en face du jardin de 
Mélie Rainette. En ceei endroit, le 
sol du pré était renfié, et le. sentier 
le coupait à pic, à plus de deux-mètres 


.de profondeur. De jour, ralgré.le dé-{: 


lire qui l'emportait, Pierre Noellet eñt 
aperçu le ravin béant sous ses pas. 
Mais, aveuglé par les larmes, trompé 
par l'ombre des souches énormes: qui 
bordaient le chemin, il.ne- vit vieu: 
la terre lui manqua tout. à coup, et, 
entraîné par l'élan, il tomba dans le 
vide. Un cri trarersa la nuit. 


Jules et Madeleine, loin déjà, s'ar-! 
rétèrent, écoutèrent un instant du câtét 


d'où venait ‘cette voix, et, n'entendant 
plus rien, s'enfoncèrent de nouveau 
dans le parc. 


. Mais, tout prés, dans le En 
Hi, quelqu'un veillait, attendant la 


site promise. | 


"Dieu faut spot out à race 

re, Mélie? 
‘Oui, J'étais ici près, je l'el esten. 
du, et Lant de suite j'ai courg: 1 n'a 
pas encore bougé, st voyez; il perd son 
sang, maître Noellet, Ua _peutiêtre.… 

Pauvre gars! dit le niétayer en 
arrivant près de son fils, moi qui le 
ue CU Bee les Mauges! © : 
Et il ajouta: ‘ 

— Aïde-moi à te sortir d'ict, “Métis; 
car je me fais vieux. 

Hi souleva Pierre dans ses bras, et, 
aidé de Mélte, le transportu dans l'en- 
clos des Rainette. : lis l'étendirent sur 
la pente moussue qui bordait le jardin 
tout autour. Le père # talors, 
et sur se poltrire vosa-ta t ‘#0! 
enfant. La lune’ écnsait* sur:ce petit’ 
talus, Oh! maintenant; eh pleine Ju- 
'mière, comme c'était Dlus affrdux en- 
core! commie lé sang éoubait! ‘(Ii ruis- 
lait sur la veste de fête. du météyér, 
encore parée au revers d'une fleur dé-: 
tachée du bouquet de Marie.  Mélie 
évait couru ‘chercher de l'eau, et: lavait: 
la blessure, longue, profonds, par où 
la vie s'échappait. À 

Le métayef, habitué. aux rudes en- 
tailles dus “font les tranches et les 
serpes dans Ja chair dés travailleurs, 
s'était d'abord moins effrayé que Mélie. 
:C voyant-que Pierre ne fai: 
:snit aucun mouvement et que la ros- 
.pitation s'affaiblissait, il fut pris d'an 
goissé. Il regarda "dette fille, Pa 
(blante et en larmes; qu'il avait chas- 
#6e de ghes lui, et qu'il retrouvait là, 
inopinément, dans un si sremd ma 
-heur, 

+ Anh! dit-il, il n'en à wirintéte vhs 
être pas! à er 
En ce moment même, Pierre ouvrit 


— Mon pére, êtes-vous là? 

Son :regard était fixe et étèint:_ i 
me voyait déjà plus. 5 

— Oui,-mon fls, dit le métayer, je 
‘suis là; je te tiens. "Sens-tu. min bras, 
Aà, derrière ton épaule? Es-tu bien 
blessé, mon petit? 

—— Où est Jacques? reprit 

. Jacques avait demandé aussi: 
est mon frère l'abbé?’ le métayer' 
«comprit qu'il délirait, et, ne: vonent 
pas le heurter, répoudit: 

: — llest très loin. 


loin... 
aussi. 
ner aussi à Mélie.…. 
entrainé, non... 
lie. Vous saves, celle qui donne des 
rameaux: ‘Celle-ci pour vous. pour 
vatre mère... Antoinette...” 

La mort:se révélait prochaine. Et 
le malheureux père avait où à vu mou- 
pour en douter, 


Je lui ai fait du mal, et, à vous 


Elle ne mia pas 


Elle jeta sur l'herbe son lipus tabs: 
-le-sang;-et partit ei touts 


‘din que Page remua de nouveau les 
lèvres. - 

— Je n'entends pas, dk Julien, parle 
‘encore; si tu peux, Le bras Mes 
petit. r i 

Et, plus près d#-s0K oreille, 1}. s08- 
leva la tête mets € de 8 À à. 2 
Tant. ne ir ous 1 


Le vieux mie oi. ssngiotait, 
fouilla dans sa poche, et rémit le 8 
saire dans la main du. blessé, - 
Par un dernier effort, Pierre eve 16 
bras, chercha ses lèvres, y posa la 
petite croix noire, et mourut dans ce 
baiser, 


) A cette heure même, une acclama- 


tion confuse s'élevait du côté de la 


Genivière, et la nûft: s'éclairait, au 
dessus de la métairie, d'une flan: ne 
rouge dont la fumiéé montait en ‘tour: 
billous vérs les étoiles. C'était le md 
qui bréait. C'étatent les derrc':5 cris 
de joie saluant fes noces de M 


les yeux, et lshtement, avec effort, dit: 
son ruari Ponthual se détourné nëégli-|- 


“Où f 


— C'est bien cela, très loin, très: 
Pardonnes.…. .I} faut pardon-' 


Elle st bonne, Mé- 


— Cours, dit-il; Mélle, cours vite! 
ramène le curé: notre gars va passer! 


ælle n'était pas rendu eu bout du jar-!}. 


alheur, lé. métayer, : vullé 
-s'aperçevoir 

une stupeur 
a ve or 

Cependant, comme elle allait: sortip 

de la D Dh Pi 
“Reste, ma fille, dit-H, dl 
‘attendri et’ si bon, 
vit “pas É de 1 
ainsi. 


du 


morte, il sem 


ent- Jamais Lt. 


Et, comime ‘elle hésitait, ne ES: 


ce qu'il voulait dire, il répéta: :. * 
— Reste. Tu l'alheis alant que 


‘mémpire de lui. J'ai pérdu mes 
fs, += et, regäfdant Loufs Fau 
debout dans-‘un coin dé la chambir 
— j'en retrouve un: tu remplaceras 
f'autro! à 
do 4 XXXI 

se rendent ù 6 pers onivail ‘en 
phaéton la route de Beaupréäu au Fit: 
Sauvin. Arrivé au dt ES 
précède le bourg, et pendant qüe 
-chevaux montalent au pas, {] nperçut 
le métayer de- la Genivière dans AL 
champ bordant la“rôuté, à sa droite. 

Julién Noellet était devenu, toût ‘ 
blanc. “Il ne Éravaillait plus guère, ét, 
laissant la charrue iéd'autres, 8e 
tentait de casser lei ‘mottes À, pétits. 


songeurs entremelés de le 
ex 1 


La 


M. Laubriet le salua de la main, et 
‘dit: 
— Bonjour, mon pauvre Noelleth + 


leva son chapeau sans répondre, Mais 
cette” phrase apitoyée ‘ne parul: 
l'émouvoir. Elle le tiré seulement de 
la lente rôverie que poursuivent, ces 
anciens, seuls pendant de longues heu- 
res, occühés à ces bespgies fagliés. 
1 s'appuya sur sa hote, croiss leg bras, 
et régarda devant lui, du eat de.sa 
métairie, 1 
Vrañnent la récolte sv TR 
cetté année pour Julien Nogllet:\ #és 
À greniers étaient. pleins. De son champ, 
fl voyait le faîte allongé du pallier, 
jaune entre les arbrgs encore verts. 
Et déjà tout autour de lui, blen que 
l'automne fût à peine commencé, les! 
guérets cuyerts disaient qu'une inaitf 


t ur. 


de la ferme. DAS 
Il était ‘là, au boût de la pièc#, le : 
successéur de Julién, son digne fs, 
À Louis Fauvêpre, Six boeufs, comme 
autrefofs, traçaient leur sillon dans la 
terre violette. Louis Fauvépre.tenait 
la charrue. : 
la méthode dû vieux, qui se penchäft 
beaucoup pour guigner un repéré entre 
les mufles de ses bêtes. . Mais: très 
droit, maiñtenañt saris'eflort, les bras 
de fonte d'uné charrue nouvelle, _il 
avait une aisance élégante et robuste. 
© Parvena à l'extrémité du champ, il 
laissa le valet ranger le harnais, le 
long de la bordure‘ verte-de la: life. 
Car Marie, sé jeune fermé, la vräle 
“mialtresse dela iaison blänche, venait 


! 


den À 


nous, inn' pauvre fille... Reste ici en . 


jeune et active avait pris la direction : 


1} n'avait point l'allure-nt 


L. ni F . 
de sa présence. Plok 


w'ellé CR 


De l'autre côté de la haie, lé. pay#an | 


RES 


Lentintenrrtt- tions etai im 2 sa 


er; A7 soupe de trois 
Dirod et ele, attendait, detout, de 
roh air digne et tranquiikement heu- 
reux, Un peu rouge, plus essouffée. 
que mele comportait une/coupse susal 
petite. 


Et voyant. cela, le métayer leva 
doucément les épaules, et sur son LE 
sage d'ajeul, soudaïnemetit ‘éfpandut, 
J'immortelle espérance apparut, bts 


h : 


7 
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Las Ptlnlte Ronget pour les Femmes Par là, les deux je Pilules sont. Lun tonique et unf ‘Au cri poussé par Bièvée, Mélie Rat-| Le fêté s'achiévait là-bas, ta we! és 
MER LORS St Pains ot Foiblne cont-en vente chez tone | éhniont à potits pus a de meme [F ateur des ie tins. Les Pi-| nette accourut. Elle ouvrit la barrière, | le métayer, tout seul au fond da jar. 
rue Dt-rierre, LEVIS, les marchande de remèdes et sont sans | alterné-de leurs voix parvint bientôt les du docteur Hanriiton. éli- let descendit les marches du jardin. Là,:} fin des Hainette, laissait retontiber ja 
“J'ai pris différents remè- gra sure dada reggae ra à Pierre. af) les s que renfeg-| devenu elle, Pierre était étendu, les] tête de sou Îls mort sur le talus de 
un méde- ‘acceptez jamais de substitution ; vayéz 


L — C pieds dans l'ombre, le haut du corps 
do) ai co late ar hsan _ _ e chant de binious et de violon. 
L 


| 
que j'en gi obtenu fut plus 
que satisfaisant, Malnte- 
me 5 + e, rendant son; 
pea 


tache} d'ombre que le tallte| projetait 
sur l'allée. Elle leva la tête vers son 
mari Avee une petite moue pleine de 
reproche. et dé câlinerie, La lueur 


4 


Le grand silence du sentier: lui ré, si 
pondit seul. ‘ 

Epouvantée, elle s'approcha, s'age+ d'auprès du Ut où lé corps 
À n@uilla sur les cailloux, près de son Pierre Noellet était couché. 


a haie 
en disait Ponthual, ie donne envie de | t@int à u, restaurent la! éclairé, la face contre terre. PARE OP PRES Ve 
suivies traitements lules Rouges dela Compagnie Chimique | Lomsser jusqu'à 19 Genivière. Venez. | santé et les forces. Pour vous] line bougeait pas. RE CNERES dés 
mais rien Fronco-Amérienine. Sivous fe pouvez |, jee voir danser? Ce sera drole | ainlenir en sanlé, gen Au£| Mélie l'appela. ! Le lendemaio m, 
comme les Pilules Rouges |vous les procurer dans votre localité Madeleine s'arrêta au berd de 11 Votre organisme . fonc — Pierre! dit-elle, Pierre Noellet! ‘Bivière où le deu 
A ue j'ai employées en dernier |éctivez-nous, nous vous les enverranseur ? bien, user des Pilules du doc- brusquement, Mélie Raineite, ‘aux 


EE souffrais depuis | réception du prix, 30 sous la bone, 
de douleurs inter-|  COMPAGME CHMIQUÉ FARCO-AMEMCANE 
MES A pes et de grande falblesse |, Im 0 Br 


teur Ha: silton. 25 sous chez 
tous les à archands ou The Ca- 
tarrhozore Co., Montreal. 


LL | ÿ 


La LS RTE ET 2 pe EE cg ren ET SR 


: J PS Le -— -— 6 à _— s… _ , - 
|] ) ” cé 


PL 


parvole du chemin de fer de la Baie 

d'Hudson sur tout le trajet de la ligne 
qui se trouve achevé. La Chambre de 
Commerce du Pas a offert un banquet 
âux voyageurs à leur Passage dans 
ER 


AU SACRE COEUR 


SDE ‘une institutrice ex 
ot F brevet de 2) 


1: 08 pesanne 6. | bonne servante 


Maison privée 
"ame A. me, 
E A VEN dans bonne | p e du £ 
ds, de Prince-Albert. Diberier de Winnipég | 
venu d'a pe ! : 


Lumière étectfique, 


a! lues, Propriétaire acces La La seule église de langue française 

sous dans la piastre avec de la ville de Winnipeg est située au 
1,500 Bal 15 

4 w des à € ur Ag ” coin des rues Lydia et Bannatyne. Le 


ss Pan 
A EE 


cats les plus en nage est 
mort, dimianche à l'Hôpital Général. 


1 était Agé-de 79 ans et était venu à|E - ma 5 4 
FR sfr. : dou sie «1 Re ya 


Le prix de la a baissé d'un DR de 
sou à Winnipeg. les gris et bruns mêlée. 
je. Lamins” Talbot: 619. svepueÏD “*: Grandeurs S Al ans. Prix. À 


William (TEL À 4707), recommencera 
seé cours de français le ler septembre. 
-Elle recevra les jeunes personnes des 
deux sexes et les petits garçons qpf, 
veulent se préparer pour le collège. 


l'Institut. sténographique Perreault, de 
Montréal 
De plus, les teligieuses des SS. NN. 
de Jésus et de Marie donnent un cours 
| compter de piano d'après le program- 
me du Conservatoire de Toronto. 


ARS) 
Puisque, comme 1! vient d'être dit, 


et cela en conformité avec la lettre 
de S .G. Mgr l'Archevêque, tous les 


# serge, courte, avec pantalon, dont 
‘beau jersey tout laine; nuances: 


Si elle porte un chandäil “çou de 
v tortue” £ 


Elle passera pour un modèle dé vrai “chie” EL 


Grandeurs 6 à 14 ans Prix $259 . . 
Section des robes pour fillettes, 2me étage, sud 


URI 


toutes les 
bleu copen, gris feuille et beige. 


ysen si laine pour garcons 
rs faute uote en temps pour l'ouverture 


€ pantalons courts; ls sont com- 
-de la saison d'automne. 


> y 
. 
38 


let uni, haut, boutonnant sur l'épaule, 82.10. “ 
eg om naine dat ee ns ee qus dE Va 


Complets en surte bleue pour 


“garçons 
s'il porte l'étiquètte “Eatonia”, c'est un excellent cod 


En serge bleu marine tout laine, parfaits modèles Norfolk, genre 
simple ou croisé. Complets avec deux-paires de pantalons bouffants. 
Grandeurs 25 à 38, 7 à 10 ans, $18.50. 
Grandeurs 89 à 34, 11 À 16 ans, $15.00, 
Grandeurs 35 à 317, 516.50. 


— LS 


Les chaussures détront être solides 


4 Ce., Toronto Gene- 
Iinnipex. 
'CULTIVATEÈR expérimenté, mais 
Capiial, demandée à louer au Mant- 
erme uvec roulant. Suadresber à 


| EL, bonne général 
«2 une n Ste. Fr rale 


‘on DEMANDE une ‘euisinière ;chez 
Bernier, zu. ave. Proven- 
1 Bonifèce. Tél. N 1038. 


luerntif 

du RENARS 'ARCENTE. 
Nous donperons 
hécennnires et nous vous an- 
à fnire un stage nur nôtre 


“ra sans nueun frais, afin que vous 
: tous-len -détaiis-de-cet-éle-- 
DR. Portvep-ains pour prix et con-. 


FM. CHALIEUX, représentant de là 


Birnie Silver Black Fox Co. 


008, Edifice Lombard, Winnipeg 


rons tous len reñsel- 


presbytère est au numèro 597 de l'a- 
venue McDermot, le numéro dé télé. 
phone est A 8870. 
A Toccasion du vingtième anniver: 
saire de sa fondation, je voudrais rap: 
peler à tout catholique de langue fran- 
de la ville de Winnipeg ce qu'il 
devrait connaître au sujet de cette 
paroisse, 

C'est le 22 janvier 1905 que, par un 
décret particulier, Mgr Louis-Philippe- 
Adélard Langevin, O.M.1, de toujours 
regretiée mémoire, érigeait et drgani- 
sait là paroisse du Sacré Coeur en fa- 
‘veur de tous les catholiques de lingue 
française de la ville de Winnipeg. 
C'est le 7 avril dernier, qu'en réponse 
à une supplique adressée à la Sacrée 
l'Congrégation des religieux par S. G. 
Mgr Aïlfred-Arthur Sinnott, archevêque 
de Winnipeg, le Saint Siège, par un 
Rescrit No 1459-20, a bieh voulu auto- 
riser Mgr l'Archevêque de Winnipeg 


fle-Immaculée, la desserte de la dite 
parais$e du Sacré-Coeur, comme iLAaD 
bert par une lettfe que nous pübilions 
ci-après, adressée au R. P. Beys, O.M.I. 
provincial des Oblats du Manitoba. 

. L'église-école du . Sacré-Coeur se 
trouve au centre de la ville, située au 
coin des rues Lydia et Bannatyne, à 
14 ‘’blocs” à l'ouest, de la rue Main et 
à deux “blocs” à l'est de la rue Sher- 


catholiques de langue française de la 
ville de Winnipeg’ sont paroissiens du 
Sacré Coeur, les baptêmes, les maria- 
ges et les sépultures doivent avoir 
eu dans l’église du Sacré Coeur, et 
les dûs, dimes et contributions sont en 
justice payables au Sacré-Coeur. 
Heures des offices 

Le dimanche — Messes basses À 7 
h. 30 et À 9 h; grand'messe avec ser- 
mon à 11 h. 

Offices du soir, toujours à ?-h. 30. 

Premier dimanche du mois — Réu 
nion des Cadets du Sarré-Coenr et des 
Saints Anges, procession en l'honneur 
de la Sainte Vierge, suivie de la Béné 
diction du Saint-Saéremeïñt. ar 

Deuxième dimanche — Réunion des 
Enfants de Marie, suivie des vêpres 
et de la Bénédiction du Saint-Sacrè 
ment.  , 

. Troisième dimanche — Réunion des 
Dames de Sainte-Anne, suivie des Vé- 
pres et ide la Bénédiction du Saint- 
Sacrement. 

Quatrième dimanche — Réunion des 
hommes et des jeunes gens membres 
de la Ligue du Sacré-Coeur, suivie d'u- 
ne heure d'adoration devant le Saint- 
Sacrement exposé. 

Offices sur semaine—Première mes- 
se à 6 h. 45; messe des enfants à8 h 
30; exercices du soir à 7 h. 45. 

Heures de bureau 

De 9 h. à 11 h. du matin; de 12 h. 30 

à2h,de6hàSh Dans les cas de 


| Jolies loués en “broadcloth” 


Pour le garçonnet qui aime à être bien mis 


«Vous pourrez choisir ces jolies blouses en broadcloth angla!s 
deux nuances beige et blanc. Ce sont des 


attrayantes, qui se lavent bien Collet bas et galon À la taille. 


Grandeurs 6 à 12 ans. Prix $1.35. Ë 
Section de chemiserie pour garçons, rez-de-chaussée, centre 


Chapeaux pour écolières 


En peluche, soie ou velours , 


Pour toute -occasion, pour l'église le dimanche et l'école le 
lundi, ces nogveaux chapeau en peluche de soie sont ce qu'il 
faut On peut choisir dans les belles nuances foncées de l'automne, 
ces chapeaux sont habilement garnis de jolis petits boutons et 
d'ornements en ruban. Il y a aussi de petits chapeaux en velours 
et en soie, qui s'ajustènt bien, avec bord retournéstout autour. 
Prix: 245 et 5295. 

F Section des chapeaux, 2me étage, Hargrave 


Manteaux de fillettes 


Portez de la Jourrure pour aller à l'école 


Les délicates garnitures en fourrure légère qui distinguent ces 
nouveaux manteaux pour fillettes snadtene un double but: elles ajou- 
tent du confort et du chic. 

Les”ourrures suivantes sont les ARR beaverine, 
thibetine ét oppossum américain. Elles sont employées 
pour côllets, manchettes et bordures. Manteaux en draps 
velours et “couverture”, nuances à la mode. Grandeurs 
6 à l4 ans Prix: $1250 à $2250. 

; TT Peston de manteaux de fillettes, 2me étage, Portage 


Lé 


Ouvert de 8 h. 30 
am. à 5h. p.m. 


Pour marcher. dans les sentiers épineux dn savoir 


Si l'écolier est jeune et qu'il grandit vite, les. bottines hautes | 
sont ce qu'il y a de mieux; le genre lacé 


gardera la jambe fine et 
— Mais s'il s'agit d'un écoller plus Agé et près du grade 
Vi, il faüt alors de jolis souhers en mahogany. 
Ces souliers avec talons bas, à une courrolé, von 
large, 82.75. RM . 
hottines noires, en veau, avec semelles-coussin. Poin- 
tures 8 à 10%. Prix 82.66, 
: Section des chauseures pour fiettes, ‘2me étage, Hargrave 


Middies “ Sailor Maid” 
d Appropriés pour l'école 


Bien faits, confortables et convenant bien pour écolières. 11 

n'y a pas À s'étonner que ces middies soient si. populaires pour 

l'école! Le genre “Sailor Maid'” est tout particulièmement joli et 

attrayant, confectionné de jean blanc de bonne qualité, collèts et 

manchettes en flanelle grise détachables, joli emblème sur la manche. 
Grandeurs 6 à 14 dhs, Prix 82.95 

à Section de robes pour fillettes, 2me étage, sud 


--Jolies robes pour l’école. … 


“De première qualité pour le chic et la confection 


Crêpes et flanelles — tissus tout laine bien doux, à rayures ou 
carreautés selon les nouvelles modes de l'automne, : Genres à un. 
ou deux inorceaux également. populaires —- quelques-uns Avec jupes : 
à plis ou panneaux plissés — d'autres très chics dans leur ligne 
droite et simple, Nouveautés dans les cravates, ceintures, poches, 
qui ajoutent au charme de ces jolies robes. Grandeurs. 6 à 14. 
Prix: 35.95 à $7.50. 

“Section de robes pour flitettes, 2me étage, sud 


Ouvert de 8 h. 30 


. 


ne brooke, entre l'avenue Notre-Dame et 
l'avenue William. La bâtisse est en 
brique solide, sur un solage en pierre. 


et mesure,120 pieds de long sur 60 de 


maladie, le prêtre est à votre disposi- 
tion à toute heure du jour et de ta 
auit. 


Le samedi, fermé 
toute la journée 


Beptimes 


large. Dans le sous-sol soht aména- 
gées les salles du Cercle Saint Jean- 
Baptiste, où nous trouvons tables de 
billard et tables de “pool” et plusieurs 
autres jeux. 

Au rez-de-chaussée se trouvent les 
salles de classe dont les RR. SS. des 
SS. NN. de Jésus et de Marie sont 
chargées. Au premier étage, la cha- 
pelle destinée À être remplacée plus 
tard par une belle église. 

Les cours donnés à l'école du Sacré- 
Coeur sont en tout semblables à ceux 
des écoles publiques. On y suit les 
mêmes programmes jusqu'à la huitième 
année, à la fin de laquelle les élèves 
subissent les examens d'entrée aux 
cours secondaires. 


ANT - 
Pourquoi ne pas fumer du | 


Tabac Canadien, 


marque “Regalia”; il est supérieur à 
celui qui vient. de l'étranger e par sa 
qualité et par sa saveur. 


Regalia—Grand Rouge 
Grand Havane 
Connecticut 


TS \40c. 


l'etit Havane F la livre 


Feuille étendue—La livre — 
Haubourg—La livre 
Quesnel—La livre 
Perfum d'italie—La livre 
Rouge Quesnel—La livre _— 


Marque Valgo, 25 25 sous la iv. 


[C À sans couteau gs 
, ave, Uni- 
à |A confier “in perpetuum"” À la sollici- 
#4 taie et lrmters, trénatere |Eude des Missionnaires Oblats de Ma- 
ou autres causes en 


Cie Richard & Béliveau 


——Le-grand—-avantage -de-tFécoie— 
Sacré-Coeur c'est que les élèves peu- 
vent y suivre un cours complet en 
français, et, après la huitième année, 
les élèves qui le désirent peuvent sui- 


LIMITÉE r # 
vre un cours commercial bilingue de 


pl et détail 


334, rue Main, Winnipeg—Tél. A 6922 deux ans avec diplôme accordé par 


rs, 


SOUS LA DIRECTION DES RR. PP. JESUITES 
COURS CLASSIQUE COMPLET — On y confère le degré de Bachelier 
tn Arta de VUnivernité de Manitoba. ln et les mathématiques y 
sont par des professeurs ents. 
cours COMMERC IAL ANGLAIS de deux années — Senior et Junior 


ement du français n'y fera avec beaucoup 
élèves. ! Ce cours donne drôit à ua re Le 


cours DR MENT FRANCAIS de deux ans, préparant au cours 
Mme ou au Cours comme 
Dertoirs à L'EPHEUVE DE FEL et très bien nérés.. Grands terrains 
de jen. Superbe salle n mique. 
le rentrée aura Heu le mereredi 2 septembre, à 7 heures du soir. 


Four plus de détails, s'adresser au Hi. PF. DUR Collège de 
Saint-Bonifnee. 


GIBSON GAGE, LIMITED 
Fournisseurs de Viandes de Première Classe 


Nous faisons la livraison 


. Pour service direct par disons ‘ 


S'adresser à 


186, avenue Provencher 
na AVÊNUE ST. MARY'S 


RUE MAIN. À 

DR nr oo op one ces te s N 7050 
+, RUE KING (Vente en gros et ent détail) 

Pour occasions de | de pomaine, veyss l 


AE quotidiens 


Le dimanche à 3 h. Sur semaine. 
les parents sont priés d’avertir le curé 


qui leur fixera une heure pour la céré-| tester à Dieu votre piété et votre esprit 
monie. de foi et en même temps de contribuer 
à l'entretien du culte. 
Honoraires de messes 
Messe basse, $100; grand'messe ; 


Sépultures 
A la mort d'une personne, on aver- 
tira sans retard le curé qui fera son- 


de la sépulture. : 

"+ Mariages Support 

Les mariages doivent être célébrés “Droits et üimes tu paieras à l'Eglise 
à la messe nuptiale dans l'église pa- | fgilement”. Ce précepte de l'Eglise 
roissiale de l'épouse. Le curé doit | oblige tout aussi strictement que les 
êtie averti au moins trois semaines À commandements du Décaldue. “Celui 
l'avancé.' Le certificat de baptême est | qui annonce l'Evangile doit vivre de 
nécessaire ; il faut donc. se le procu- 
rer. Les dispenses ét les honoraires 
doivent être payés avant la cérémonie. 


orgue, $5.00. 


l'Evangile; ce pe sont pas les hom- 
ires, mais c'est Dieu lui-même qui l'a 
ordonné” (S Paul) Nous demandons 
‘à chaque paroissien de donner pour le 
Tous les samedis, la veille des fêtes | soutien du prêtre la valeur de deux 
d'obligation, la veille du premier ven- | jours de salaire par année. 
dredi du mois, de 4 h. à 5 h. 30, et de 


Th à 9 h Tous les matins avant 


l'heure des messes. famille $1.06 par mois; à chaque jeune 
Loyer des bancs idmme 50 sous; à chäaque jeune fille 

Comme le loyer des baïks est le seul | 25 sous: et de chacun des enfants qui 
revenu assuré de l'église, tout bon pa-| fréquentent l'école, nous demandons 
roissien doit considérer comme un de- une contribution mensuelle de 50 sous 
voir et un honneur d'avoir son banc Certes, ce n'est pas trop; si vous son 
ou du moins une place de banc dans gez que nous ne pouyon$ compter sur 
son église. Le loyer des bancs est personge autre que sur les catholiques 


payable d'avance tous les six mois, | de !angue française pour le soutien 
Tout banc dont le loyer n'aura pas été de notre école. 
payé à l'expiration du terme retournera 


Pour le soutien de l'école 
Nous demandons à chaque chef de 


Vous ne sauriez refuser d'être : 
à l'église et pourra être loué à un au- nôtres. Si vous ne pouvez venir tous 
tre. Poug éviter toute erreur, le paie- | les dimanches &ssister aux offices à 
ment de la rente des bancs devra se l'église du Sacré_Coeur, au moins ve 
faire au presbytère où l'on donnera nezy de temps en temps afin de mon- 
toujours un reçu Les locataires ont trer par là que vous êtes, avec nous 
l'usage de leur banc à la messe de d'esprit et de coeur 
9 h. et à la grand'messe des dimap- venir vos différentes contributions: 
ches et des fêtes d'obligation Ceux dimes, quêtes de l'école, offrandes de 
qui é'ont pas de-place de banc devront Noël et de Pâques, C'est. un acte de 
Rayer 10 sous pour use place que leur’ 
‘donnera le gprdien. 

Lumiñaire ! | 


Faites nous par- 


justice, puisque vous êjes paroissiens 
du SacréCoeur. C'est un acte de jus- 
tice à l'égard de ceux qui depuis la 
fondation de la paroisse se sont tou- 
jours montrés si fidèles à leurs obliga- 
| tions. J'ajouterai, c'est un acte de 
justice à l'égard de votre nationalité 
Vous remerciant sincèrement de tout 
ce que vous avez fait dans le passé, 
je vous prie de croire à moù entier 
dévouement en N-S. et M L 
J-W. VEZINA, O MI, Curé. 
L1 LZ L] 


Lettre de S. G Mgr Alfred-Arthur 


Cierge, 5 sous; veill euse, A5 sous; 
lampe du sanctuaire, CH co 
ne, 


r sermai- 
Vous avez là un moyez de maai- 


—————————— 


Pour voyages par che- 
min de fer ou par mer 


Appelez 
HEBERT—A 7647 


D'ESCHAMBAULT—N 2371 
* Le soir: F 4268 


ner 16 glas et fixera le jour et l'heure | sans orgue, 42.00: giant messe . | 


ST. EATON Cie 


WINNIPEG 


Sinnott, archevêque de Winnipeg, 


adressée au R, P. Jean-Baptiste Beys, | somment plus de 70 pour cent de la 
provincial des Missionnaires Oblats de | production mondiale de caoutchouc. 


Marie Immaculée du Manitoba: 


St. Mary's Cathedral 
” Wiñhipeg, Man. 
le 7 avril 1925. 
R. P. J-B. Beys, O MI, 
Provincial des Missionnaires 
Oblats de Marie Immaculée, 
Saint-Boniface, Man. 


Bien cher Père, 


J'envoyai, il.y mn ‘quelque ns, à 
la Sacrée Congrégation des Religieux, 
une supplique demandant l'autorisation 
de confier “In pérpetuum” à 14 sollict- 
tude des RR. PP. Oblats de Marie Im- 
maculée, la paroisse du Sacré-Coeur dè 
Winnipeg. 


Le Saint-Siège a daigné répondre par 
un rescrit (No 1459-20) et conformé- 
ment à ses dispositions, je, suis heu- 
-reux de vous confier pour toujours la 
susdite paroisse, Sachant les sacri- 
fices que les Pères Oblats se sont im- 
posés pour la tondätion de cette pa- 
roisse, et le zèle qu'ils ont toujours 
déployé, il me semble qe non seule- 
ment je confie tous les catholiques de 
langue française de Winnipeg aux 
mains lès plus habiles, mais que je 
potrvüis aussi au progrès et À la pros- 

périté de là paroisse. 

Veuillez croire, mon Révérend Père, 
à mon entier dévouement en NS. 
f ALFRED-ARTHUR, 
Archevêque de Winnipeg. 


Calculs biliaires — M. B.-Z. 
Dunklan, d'Arlington, Nebr. 


écrit: “Ma feinme a souffert 
terriblement de calculs biliairés 
et aucun docteur n’a pu la sou- 
lager. Depuis qu'elle a pris du 
Novoro du Dr Pierre elle n’a 
plus souffert.” Ce remède vé- 
gétäl bien connu agit sur le-foie 
et les reins et régularise les sel- 
les. Les pharmaciens ne peu- 
vent pas le vendre, il est fourni 
par le Dr Peter Fahrney & Sons 
Co, 2561, Washipgton Blvd. 
Chic ago, Il 


a.m. à Fh. pm. 
: À ou: fermé 
a journée 


, CANADA 


‘Washington — Les Etats-Unis con: | brille en laissant toutefois une petite 
lame de jour et établissez un courant 


nn 


ches s'en vont au dus 
restera qu'à f#rmer la fenêtre pour les 


= ——— 24002 ——— 

‘ Pour étoigner les mouches des 
‘appartements 

Fermez les volets quand le:"soleil 


AuxMembres duClergé: 
Aux Communautés 
Religieuses: 


Georges Degagné 


GREAT WEST MOTORCo. 


COIN PRITCHARD ET MAIN 


Ï ne vous ; 


empêcher de rentrer le soir. À: 


Agents pour 


CHEVROLET 
: OAKLAND 
 HUDSON 
ESSEX 


Téléphones: 
Rés.-—N 2428 Bureau—J 3446 


“Achetéz chez nous 
les produits de 
chez nous”’ 


Chandelies, Cierges, Huile de 
Sanotuaire, Bougies Voti- 
ves, Lampions, ete: 


- Myers Limitée 
cr 

F. BAILLARGEON LIMITEE 

110, rue James Winnipeg 


. Distributeur d'accumulateurs ‘(batteries)  Willard 
pour automobiles, radios, lumière de ferme et mote- 
cyclettes — pour le Manitoba, 


Service dans toutes les marques 


GILLIS & WARREN LTD. 


TEL. A 3626 FORT et ST, MARY, WINNIPEG. 
.Suceursale à Brandon, Man. 


EMPIRE OIL CO. 


à 750, rue Taché, Saint-Boniface 


Poste d’Approvisionnement | 
GAZOLINE, HUILE, ETC. 


Gros et détail 


Téléphone N 2377 J.-A. CHABOT, Gérant des ventes 
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